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Un ouvrage complet 
\ et indispensable sur 
\\ le  Canada 

Pour obtenir des renseignements 
essentiels sur le Canada, consultei 
I'Annuaire dii Canada. 
Inestimable source d'information, 

I'édilion de 1994 est un ouvrage 
• •;' 	 d'une presentation très soignCe, 

attrayant et facile i lire. 

L'Annua ire du Canada 1994 étudie en profondeur 

les 

vCnements, les tendances et les changements récents. Divise 
en ~22 chapit r ii répond a vos questions sur presque tous les sujets, 

depuis la géographie jusqu'à Ia sante et Ia banque. 

Voici ce que vous trouverez dans l'édition de 1994: 
Plus de 700 pages ëcrites dans un style vif et pleines de renseigneillents ithrcink ui 
les dimensions sociates, éconorniques, culturelles et dmographiques de Ia vie can 

250 tableaux concis Ct 63 graphiqucs et diagrammes qui permettent de mettre Cli 

perspective I'intormation statistique 

Remarquahles photographies de pavsages tvpiqucment canadiens par certains J-
photographes canadiens les plus II lustres 

Courts articles fascinants sur des sujets divers, depuis l'archeologie jusqu'à livo!ution  kit 
Ia situation des cots hlancs 

Ouvrage de réf.rence de predilection des ttudiants, des enseignaiits. de chercheurs, de 
hibtiothecaires it des gens ii attairec et ci depuic plus di 125ns 1 %vnuaire du Canai/ii 	1w 
quil faut consulter en premier pour en savoir plus long sitdis les apccts du Canada. 

Un volume que VOUS voudrei conserver longtenips d 	votre hihliothCque ou au hureiti 

COMMANDEZ DES AUJOURD'HUI VOTRE EXEMPLAIRE DE L'ANNUAIRE DV CANADA 

Vous pouvez vous procurer La version trançaise ou anglaise de I'Aunuaire du Canada 1 994 
(no I 1-402F au catalogue) au coOt de 59,95 (supplement de 5,05 $ pour les frais dexpCditi w' 

manutention) au Canada, 72$ CS aux tats-L'nk et 54 $ US dans les autres pays. 

Pour commander, Ccrivez 2i Statistique Canada, Division du marketing, Vente et service, Ottawa 
(Ontario) K1A 11T6, ou communiquez avec Ic centre de consultation de Statistique Canada Ic plus  pi 
(voir Ia liste qui figure dans Ia prCsente publicafion). 

Si vous le préfCrez, tClCcopiez votre comniande on igriiIint Ic 1-613-951 -1q84 ou k 1 k l,honc/ an 
au 1-800-267-6677 Ct portez les frais a votre conipte \ I \ 	i \ li:w ( 11, 1 
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Agre ss ions sexuciks ou 
physiq ties commises par des 
inconnus Au cours des 12 JiH)i 

iant 1)reiude 1E\"F, 3  dv 
femines agees de 18 ans et ph 
(317 000) avaient été agresse 
sexuellement par un inconnu 
Bien que les agressions sexuelIv 
puissent être accompagnées d 
violence physique, I % de 
femmes (147 000) ont vécu un 
agression conimise par un jflc( n 
flu qui était de nature physiii 
uniquement, sans aucun actt 
caractère sexuel. Les prop(: -
lions augmenta ient sensiblenkr: 
Iorsquon dernandait aux feminu 
Si cUes avaient suhi, depuis lv 
de 16 ans, iine agression sexuciL 
ou physique commise par Lu. 
inconnu. Plus de 2 millions IL 
fernnies (19 %) avaient subi unu 
agression sexuelle et près 
800 000 (8 %) avaient suhi un 
agression physique COtIlflhiSC I 
un inconnu au moms one fois du-
[)UiS quellt_avaient itteint 
Page aditlft- 

wo 14 

Un 
edO i'enquete alt etO pujs I 
elles agressées pw U 
it(7%),Iesaqrøs 
con*tuent une proc 
&4MIIM Iss fllve*ux 
e.H 

S souvsi QN les op 
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psyCholgiques, tales 

I nit iithIviar kwTh 

WIM 

VII 
ineks 
0 thug It Id 
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ii rJCtiOflS prdvues au Code 
'iniinel. Lagression sexuelle 
inprend les actes allant des 
tuchements sexuels non (k-

-ties aux attaques sexuelles 
lussint ou niutihint Ia victinie ou 

iftuant sa vie en danger. Quinze 
mr cent des femmes ont 

Iumlaré avoir sul)i des attouche-
'tiunts sexuels non désirés 

nimis par un inconnu au moms 
I te fois au cours de leur vie 

I Like et 7 % urn dit avoir subi 
ft's attaques sexuelles Dans les 

nuts avant précédé lenquête, 
des femmes urn dté victimes 

J ittouchenients sexuels de Ia 
.rt dun inconnu ci moms de 

des femmes, d'attaques 
-I-\lielIes. 

1.es agressions physiques corn-
n(-nnent non seulement les cas 

ii y a usage de force, par 
\cmple pour trapper, donner des 
I) tips de pied, baltic, poignarder 
.1 l'ilesser avec tine arme leo. 

IllS aussi les situations üü des 
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menaces de violence physique sont profCrees a lendroit de La 
victime, qui a des raisons cle croire que ces menaces seront 
mises a execution. Selon les rCsultats de I'enquCte, 5 % des 
femmes ont éé menacCes et 4 % ont etC physiquement 
attaquCes par un inconnu au moms une fois au cours de leur vie 
adulte. Dans les 12 mois ayant prCcédC l'enquête, I % des 
feinmes ont dCdaré avoir etC menacées (Ic violence physique 
par un inconnu et moms de I % ont suhi des attaques 
phv.smques. 

Le risque d'agression de Ia part d'inconnus est plus grand 
pour les jeunes femmes Au cours des 12 moisav.int precede 
lenquete. Ia proportion des femmes ayant subi one agression 
sexuelle et celle des kunmes ayant subi one agression physique 
commises dans un cas comme dans lautre par un inconnu 
étaient plus de deux fois plus ClevCes chez les 18 a 24 ans (11 % 
ci 4 % respectivement) que chez les 25 it 34 ans. Les taux 
dagressions sexuelle et physique commises par un mnconnu 
regressent pour chaque groupe dIge subsequent. Cette ten-
dance va clans Ic mCme sens que celle dc Ia victimisation en 
general, les jeunes gens des deux sexes se trouvant plus soovent 
que les personnes plus âgCes dans des enclroits ou des situations 
oü Ic risque dagression est plus grand. 

La proportion de femmes ayant declare avoir Cté agressécs par 
on inconno a un moment ou on aotre de 
leur vie est egalement plus élevCe chez les, 
groupes dâge plus jeune. Environ Ic quan 
des felnn]es de 18 it 44 ans oni dit avow 
etC agressCes sexuellement par un inconnu 
au moms one fois depuis lâge cle 16 an. 
Dans le groope dâge Ic plus jeune (18 
24 ans). Ic taux est particuliérement élevC, 
compte tenu dci fait que ces femmes ont 
Cté exposees moms longtemps que les 
autres au risque clagression. Par contre, 
les proportions des fenimes de 45 a 
54 ans (19 %) et de 55 ans et plus 
(10 %) qui ont declare avoir déjà été  
agressees sexuellement par un inconnu 
soot heaucoop plus faihics. 

En outre. il y a propornonnelleinent plus  
de victimes dagressions a caractCre non 
sexuel conimises par des inconnus chez 
les jeunes femmes que chez les plus 
âgées. Environ 10 % des femmes de 
chaque groupe cIãge entre 18 et 44 ans 
ont dCclaré avoir Cté agressées physique-
ment par un inconno au moms une fois 
depuis 1äge de 16 ans, comparativement a 
8 14 des femmes de 45 a 54 ans et a 
4 q/  de celles dc 55 ans er plus. 

Les taux d'agression, pour La durée de 
vie, chez les femmes plus agees sont 
peut-être soos-estinlCs parce que Ia per -
cenrion nue Ic nublic a de cc genre de 

-I --  -- 	 -- 	-- -- -- 	 -  

violence a change. II est possible que les femmes plus gCes 
soient moms disposCes a declarer lors clone mntei'iew avoir etC 
victimes clone agressmon commise par on inconnu, aient plus dc 

clifficulté a se remernorer des faits 00 encore solent niomns sus-
ceptihles dc consiclCrer certaines experiences comme des 
agressions. NCanmoins, Ic risque d'être victime dun acte de vio-
lence commis par on inconnu est peut-Ctre pius grand 
maintenant (lLl  clans Ic passé, en partie parce que ies modes de 
vie ont change. Entre autrcs choses, Ia proportion (Ic jelifles 
femmes qoi vivent seules dans les grands centres urbains est 
plus grande aojourd'hui queue ne l'était auparavant. Bon norn-
bre dentre dIes utiiisent ies transports en common et se 
trouveni ouvent seuIe lexteneur Ic sjr. 

La Colombie-Britannique, I'Alberta et i'Ontario ont tes taux 
d'agression commise par un inconnu les plus ClevCs l.es 
enimes ivant en Go! mbic-Rritanniquc, en Alberta ci en 

Ontario Ctaient proportionnellenient plus noinbreuses l''  celles 
des autres provinces a avoir etC agressCes par un inconnu. La 
proportion des rCpondanres avant dCclarC avoir etC agres.sCcs 
sexueliement par on inconnu au moms one fois depum.s Iãgc de 
16 ans Ctait de 26 % poor Ia Coiombie-Britannique, dc 22 % 
pour lAlberta et de 20 % pour l'Ontario et Ille-du-Prince-
Eclooarcl. Les taux d'agression physique contre les femmes soft 

3 

Au cours des 12 ruois 
26 % 	 ayant précédé renquete 

Depuis rage de 16 ans 
23% 	 23% 

19 % 

11% 
 

1 % L 	0,1% 

18 a 24 ans 	25434 ans 	35444 ails 	45454 ans 	55 aris et plus 
Groupe d'ãge 

Source 	Statistique Canada, Centre canadien de Ia statistique juridique, Enqijete sur a violence 
envers es femmes do 1993. 
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Entre fëvrier ci juin 1993, Staustique 
Canada a mené, pour le compte de 
Sante Canada, une enquète nationale 
(excluant le Yukon et les Territoires 
du Nord-Ouest) sur la violence faite 
aux femmes par les hommes. 
Environ 12 300 femmes de 18 ans et 
plus oft etC interviewees par télé-
phone au sujet d'actes de violence 
sexuelle ou physique dont elles 
auraient etC victimes depuis l'âge de 
16 ans et au sujet de leurs percep-
tions concernant leur sécurité 
personnelle. 

Ii sagissait de Ia premiCre enquête 
nationale du genre a être rCalisée au 
monde. l.a plupart des etudes effec-
tuées dans ce domaine rendent 
compte des experiences des femmes 
qui ont signalC des actes de violence 
qu'elles ont subis a Ia police, ont etC 
hebergées dans un refuge ou ont fait 
appel a des services de counselling. 
LenquCte était hasée sur un Cchan-
tillon de femmes choisies au hasard 
ci interviewees a propos des actes 
de violence subis, qu'elles en aient 
parlé ou non a Ia police ou 
dautres personnes. Le fait que Ion 
ait procédé par echantillonnage aléa-
toire a permis de s'assurer que les 
repondantes étaient statistiquement 
representatives de l'ensemble des 
Canadiennes et que les résultats 
obtenus puissent être étendus a 
lerisemble de Ia population des 
lemmes. 

Evaluation du nombre de cas 
d'agression sexudlle En vertu du 
04e criminel, un large éventail de 
comportements sont considérés 
comme des agressions sexuelles, 

allant d(:s attoucheinents sexuels 
non dCsirés aux actes de violence 
sexuelle hiessant ou mutilant Ia 
victime ou mettant sa vie en danger. 
Des estimations du nombre dagres-
sions sexuelles commises par des 
inconnus oft Pu être Ctahlies a 
partir des rCponses aux questions 
suivantes 

J Attaque sexuelle - 

Kct-ce qu in inconnu r'ous a 
déjà forcEe oii a essayé de 
vous forcer it vous livrer a une 
activité sexuelle en vous 
menaçant, en vousforcant a 
rester immobile ou en vous 
blessant physiquement dune 
façon quelconque ? 

l Attouchements sexuels non 
dCsirés- 

REst-ce qu'un inconnu s'est 
déjà livré sur vous a des 
attouchements sexuels contre 
votre gre, c 'est-à-dire qu 'ii 
vous a touchée, empoignee, 
einbrassée ou caressée ? 

Les cas auxquels les critères précités 
s'appliquent ont etC considCrés 
comme des agressions sexuelles, qu'il 
y ait aussi eu agression physique ou 
non. 

Evaluation du noinbre de cas 
d'agression physique Le nombre 
d'agressions phvsiqucs commises 
par des hommes autres quun con-
joint a ete estimC tout dabord au 

myeri des rcpoflscs a 1.L queSt10 
suivante 

Je vais inaintena ni coos 
poser quciques questions sur 
des a,ressions phvsiques que 
vous avez Pu vivre depuis 
l'áge de 16 ans. Par agres-
sions physiques, je veux dire 
des agressions utilisant la 
force, cotnrne celles vu Ia tic-
time est frappee. g7ée, rouee 
de coups de pied. empoig née 
pour êlre batlue, poi,gnardCe 
ou blessCe par one arme ii 
,feu Est-ce qu uti incon nit 
vous a déià agressée physique-
men! ? 

Les menaces de violence physique 
soft considérées dans Ic Code cr1-
minel comme des actes dagression 
si dies sont proférCes en personne et 
que Ia victime peut raisonnablement 
croire quelles seront mises exécu-
lion. Les rCponses qui remplissaient 
Ia condition suivante ont aussi été 
comptCes comme (les agressions 
physiques: 

Les prochatnes questions se 
rapportent a des menaces en 
peisonne dont tus auriezpu 
être Ia cible depuis läge de 16 
ans. Par menaces, jentends 
toutes les situations au cours 
desquelles vous avez Cté me-
nacCc que Ion vousfasse do 
mal phvsiquement. Est-ce 
qu 'on inconnu coos a déjà 
menacée de vous faire do 
mal ? Avez-vous cru quit met-
trail sa menace a execution ? 

4 



aussi plus élevés en Colombie-Britannique (11 %). en Alberta 
(10 %) et en Ontario (8 %) que dans les autres provinces. 
Terre-Neuve avait les taux les plus faibles dagression sexuelle 
(U %) et dagression physique (3 %). Cette repartition géo-
graphique est conforme a celle des actes de violence contre les 
femmes commis par des hommes connus 
des vkiiiic' Cr 	ulmu 	c 	ikft un 	[ 

1a peur, Ia colère et les b1essurei physiques sont courantes 
chez les victimes AprCs avoir CIc \'aiimcs dun acic di violence, 
presquc loOksu.s femmes doivent surmontcr des emotions telles 
que Ia peur et Ia colCre. Dans l'en.semhle, 88 % des femmes qui 
ont été agressCes sexuellement ou phvsiquemcnt par (li/s 

général. 

[a moitlé des agressions comnses 
par des inconnus surviennent dans 
Ia rue, dans un bar ou dans un 
edifice public l.a plupart de agrc's1on 
commises par des inconnus Oflt lieu dans 
un endroit public. Par exemple, les agres-
sions sexuelles surviennent Ic plus 
souvent (tans Ia rue (20 %) dans un bar 
ou one discotheque (15 %) ou dans (lfl 

edifice public (13 %). Néanmoin.s, des 
proportions relativement importantes 
dagressions sexuelles comillises par des 
inconnus se produisent thins un logement 
autre que celui de Ia victime (12 %) ou 
dans Ic propre logement de Ia victime 
(' %) Bien quune grande partie des 
agressions physiques soient survenues 
dans Ia rue (44 %), des proportions impor-
tames de ces agressions ont eu lieu dans 
un edifice public (15 %) OU au lieu (IC 
travail (Ic Ia victime (14 %) 

23 	 Au cours des 12 mois avant 
précédé l'enquête 

19 O/ 	
Depuis rage de 16 any 

15% 

	

I 	8% 
• 7% - 

	

I • 	 500 
4 0 	

• 	• 	 4 0/ 

r-1 Q.4 1 L/LJ 
Agression 	Agnnssion Anuuctn€ 	Attaque 	Agression Menace de Attaque 

de 	sexuelle de 	ment 	sexuelle 	physique de viotence 	physique 
tout genre tout genre 	sexuel 	tout genre physique 

1 Les répondantes pouvaient declarer plus dun genre dacte de violence 
Source Statistique Canada, Centre canadien de la statistique jundique, EnquOte sur la violence eriveis Ins 
temnies de 1993. 

Lga Agression physique 

• Agression sexueiie 
22% 

20% 	 20% 

18% 	
19% 

15% 	
16% 111111111 

I -N 	 P [ 	N 1. 	N 0 	 00 	 0111, 	M,ni  

Source Stalistique Canada. Centre canadien de la statistique juridique. Enquête sur Ia violence envers les temmes de 1993. 
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Ttt 

Dans Ia rue 	 20 % 

Dansunbarou ____ 15% une discotheque 
Dans un 	 _13 0/ 

112% 

edifice public 
Chez quelquun 

dautre 

Dans lauto 	 0/ 

Au lieu de travail 	5 de Ia victime 
Dans les transports 8 % en commun 

Dans le logement 	7 0/ 

de a victime 
Dans une 

region rurale 

Autres endro its 	3 0/0 

Source 	Statistiue Canada. Centre canadien de la statistique iuridique, 
Enquête sur la violence envers les tenimes de 1993. 

TI 
quand 

Se ddpIa _. seules dar  
un garage 81% stationnemer  

Prendre seuv 
es transporT 

en commun  
quand il fait noir  

' 	\\ ,'\ 	•1 

65% Marcher ser'r 
quand ii fail nrnr 	 _ 

- 	
58% 

45% Etre seules d 	i __________________ 
maison Ia n 

Un peu 	Très 
inquiètes inquietes Femmes ayant été agressees 

inconnu par un 
Femmes nayant pas été agressees 

inconnu par un 

1 Comprend seulement les femmes qui ant déclaré sétre trouvées dans 
de Idles situations. 
Source 	Statistique Canada. Centre canadien de Ia statistique juricliclue, 
Enquête sur Ia violence envers les temmes de 1993. 

inconnus ont déclaré avoir éprouvé au moms un effet émotif. 
Chez les victimes dune agression physique commise par un 
inconnu, 49 % ont déclaré être plus peureuses et 40 %, plus 
prudentes ou plus attentives, tandis que 26 % ont dit ressentir de 
Ia colère. Chez les victimes dune agression sexuelle, de fortes 
proportions de répondantes ont aussi déclaré être plus prudentes 
ou attentives (35 %), en colère (33 %) ou peureuses (25 O/)  depuis 
l'acte de violence. En outre, 11 % des victimes d'une agression 
sexuelle commise par un inconnu ont dit éprouver un sentiment 
de honte ou de culpabilité. 

Des armes, notamment des couteaux, des objets pointus ou 
contondants et des armes a feu, sont utilisées dans 18 % des 
attaques physiques, 16 % des menaces de violence physique et 
dans 10 % des attaques sexuelles commises par des inconnus. Le 
fait que des armes soient utilisées plus souvent pour commettre 
une attaque physique pourrait expliquer, du moths partiellement, 
pourquoi ce genre d'attaques entraine des blessures physiques 
dans une plus forte proportion de cas (43 %) que les attaques 
sexuelles (2T n) 

Peu de cas sont déclarés a Ia police ou aux services soclaux 
La plupart des victinles dune agression physique (85 %) ou 
sexuelle (75 %) commise par un inconnu ont pane de leur cxpt-
rience a quelqu'un, hahiwellement un membre de Ia famille ou 
un ami. Toutefois, les autorités policières nont été informées 
que d'une proportion relativement faible de cas (37 % pour les 
agressions physiques et seulement 9 % pour les agressions 
sexuelles). Lorsqu'elles l'ont Cté, l'agresseur a été apprehende ou 
inculpe dans environ un cas sur quatre. Une proportion encore 
moms forte de victimes ont demandé de l'aide dun organisme 
de services sociaux ala suite dune agression sexuelle (4 %). 

Un certain nombre de raisons ont pousse les femmes ayant éte 
victimes dune agression quelconque commise par un inconnu a 
ne pas declarer lincident a La police. Les raisons Les plus souvent 
invoquées étaient les suivantes : La femme croyait qu'il s'agissait 
dun incident sans trop d'importance (44 %); cue croyait que Ia 
police ne pouvait rien faire (14 %); elle ne voulait pas d'aide ou 
nen avait pas hesoin (11 %); cue ne voulait pas que l'incident 
soiL connu (9 %); dIe était gênée ou emharrassée (9 %); ou dIe 
ne voulait pas que Ia police intervienne (9 %). Les raisons invo-
quees pour ne pas declarer lincident a La police différaient selon 
Ia nature de l'agression. En ce qui a trait aux incidents non 
déclarés a Ia police et impliquant des menaces ou des attouche-
ments non désirés, 52 % de ceux-ci n'ont pas été déclarés parce 
que les femmes croyaient que l'incident n'avait pas assez dim-
portance. Par contre, les femmes ont invoqué cette raison dans 
seulement 21 % des attaques physiques et sexuelles qui n'ont 
pas etC dCclarées La police. 

Les femmes s'inquiêtent pour leur sécurité personnelle De 
nombreuses femmes sont un peu inquietes ou trés inquiètes 
lorsqu'iI fait noir et queues marchent seules ou prennent seules 
les transports en commun, lorsqu'elles se rendent seules a leur 
automobile dans un garage de stationnement ou queues sont 
seules a Ia maison Le soir ou La nuit. De facon generale, 
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I'inquietude que ressentent les femmes pour leur sécurité 
personnelle décroit avec Iãge dans chacune de ces situations. 
Par exemple. 69 % des femmes de 18 a 24 ans ont déclaré 
queues ëtaient un peu inquiètes (60 %) 0U très inquietes (9 %) 
lorsquelles marchaient seules dans leur quartier quand ii fait 
noir. Chez les femmes de 65 ans et plus qui se trouvaient dans 
cette situation, 53 % étaient inquiètes pour leur sécurité 
personnelle (43 % étaient un peu inquiëtes et 10 % étaient ties 
inquiCtes). Les femmes vivant dans des grands centres urhains 
sont proportionnellement plus nonthreuses que celles qui 
habitent dans les petits centres urbains 00 les regions rurales a 
s'inquiéter pour leur sCcurité personnelle, particulièrement 
lorsqu'iI s'agit de prendre les transports en common et de 
marcher seules quand it fait noir. 

Les femmes qui avaient subi one quelconque forme d'agression 
commise par un inconnu avaient tendance a s'inquiCter 
davantage pour leur sécuritC personnelle que les femmes qui 
nen avaient pas suhi. Chez lensemble des femmes, 65 % de 
celles qui avaient eté victimes dune agression commise par un 
inconnu sinquiétaient de marcher seules dans leur quartier 
quand ii fait noir (54 % étaient un peu inquiètes et 11 % étaient 
trés inquiCtes). Par comparatson, 58 % des femmes qui navaient 
pas suhi une agression s'inquietaient pour leur sécurité 
lorsquelles se trouvalent dans cene situation (51 % étaient un 
peu inquiètes et 7 % étaient très inquiètes). 

Chez les femmes qui utilisaient les transports en commun et 
qui avaient etC victinies dune agression commise par on 
inconnu, 81 % Ctaient inquiCtes !orsqu'elles attendaient pour 
prendre les transports en common oii lorsqu'elles les utilisaient 
quand ii fait noir (55 % Ctaient un peu inquiCtes et 26 % Ctaient 
très inquiètes). Par comparaison. 74 % des femmes qui navaient 
pas etC agressées par un inconnu Ctaient inquiCtes lorsquelles se 
trouvaient dans one telle situation (54 % étaient un peu inquietes 
ci 20 ciaient trés inquietes 

Les femmes prennent des mesures de protection Les 
femmes prenneni des mesures, individuelleinent ci collective-
ment, pour mieux assurer leur sécuritC. Les données de 1993 
montrent que, sur Ic plan individuel, 17 % des Canadiennes 
emportent •toujours. Ou hahitueIlement quelque chose pour se 
riCfendre 00 pour donner l'alerte. De plus. 31 % d'entre dIes 
essaient dCviter de marcher prCs d'adolescents 00 de jeunes 
hommes. Chez les femmes qui conduisent. 60 % vCrifient si on 
intrus se trouve sur Ic siege arriCre de leur automobile avant dy 
monter et 6 % verrouiltent les portieres Iorsqu'elles sont seules. 
En outre, 11 % de l'ensemhle des Canadiennes ont suivi un 
cours d'autodCfense afin d'être en mesure de mieux assurer leur 
sCcuritC. Dc façon gCnerale, les femmes qui ont etC agressées 
(par on inconnu ou un homme de leur connaissance) sont 
proportionnellement plus nombreuses que celles qui ne l'ont 
pas Cté a declarer queues prennent toujours. des mesures 
de protection. 

En outre, des femmes et des hommes mettent actuellement sur 
pied des programmes communautaires visant a accroItre Ia 
sCcurité des femmes, particuliCrement Ia nuit. Dans plusieurs  

grandes villes, des groupements féminins effectuent des 
verifications de sécurité des endroits publics. Ces verifIcations ont 
pour objet de determiner les endroits oi il y aurait lieu 
d'accroitre ou de modifier l'eclairage et d'ajouter des panneaux 
indicateurs et des installations d'accès pour les personnes ayant 
one incapacitC ou de les changer afin de mieux assurer Ia sCcu-
rite des femmes 1 . Dans de nombreuses villes, des groupements 
fCminins, travaillant souvent en collaboration avec Ia police, 
organisent aussi des ateliers et d'autres activitCs en vue de sensi-
hiliser davantage Ic public aux inquiCtudes des femmes 
relativement a leur sCcurité personnelle. l)ans de nombreux 
campus universitaires, on offre un service d'accompagnement 
aux femmes qui s'y déplacent a pied aprCs Ia tombée de Ia nult. 
Dans certaines villes, les responsables des transports en commun 
oft lance des programmes visant a accroitre Ia sécurité des 
femmes Ia nuit. En outre, des cours d'autodCfense et de préven-
tion contre les risques d'agression sont maintenant offerts dans de 
nombreux lieux de travail, campus et centres communautaires. 

1. Pour plus de renseignements sur les verifications de sécurité, communiquez 
avec METRAC, 158, rue Spadina, Toronto (Ontario), M5R M. 

Carol Strike était analyste a Ia Division de Ia statistique sociale, du 
logement ci des familles lorsqu'elle a rCdigé Ic present article. Pour 
plus de renseignements, communiquez avec Karen Rodgers, 
Centre canadien de Ia statistique juridique, Statistique Canada. 

STATISTIQUE CANADA - N° 11 -008F AU CATALOGUE 	 TENDANCES SOCIALES CANADIENNES - PRINTEMPS 1995 



I.  

5 
S 

S i • - 

ç(f- 
- 

ji 

, 

L'EVOLIITION Oil 
moo[ O'OCCilPATION  
DES LOU   
OF Jq51 A jqqj 

L a prupurliun tIes Canudiens qui uii1 imalcures a ties pea t 

cours des 40 dernières années. Néanrnoins, l'ëvolution de Ia taille i 
Ia composition des menages et celle de la structure par age tie la populal 
oft mod,fIé les besoins en matière d'habitation. Après la Seconde GUi 

mondiale, on a assisté a Ia formation de nombrewc nouveaux m.enages 
1 'essor de Ia construction résidentielle réalisée avec 1 aide de I 'Etat. I 
sion déinographique qui a suivi a fait naItre Ic besoin d'hahitations j 
grandes. Depuis les années 60, cependant, Ia taille des ménages diminu 
Ia proportion de peionnes vivani seules s 'accroIt. On a donc observe, el 
chaque dEcennie jusqu 'aux annCes 80, une augmentation de Ia propori ii 
de ménages habitant des logements plus jxiit €1 u' u' 	H/li/V 1k' 

1991, cette proportion est demeurée stable. 

- 	, V 

En general. l'augmentaiion (IL! revenu 
dun ménage locataire permet a ce demier 
d'accéder a Ia propriete. Cependant, Ia 
decision de louer ou d'acheter une habi-
tation depend aussi du mode de vie. 
Certaines personnes vivant seules, par 
exemple, sont locataires parce queues 
aiment Ia vie en appartement et veulent 
se libérer dune honne partie de l'entre-
tien ménager. Dautres ménages, tout en 
souhaitant peut-être devenir propriétaires, 

tlemeurent bc uire parce quils font 
pas les moyens d'acheter une maison. 
Cette raison est sans doute plus souvent 
invoquée aujourdhui que par le passé, 
car ii coOte relativement plus cher 
d'accéder a La propriCté. 

La location est plus répandue en 
region urbaine En 1991. 37 % des 
ménages étaient locataires. Cette propor-
tion était inférieure aux 40 % enregistres 

en 1971. inak ciemeurait plus elevee (IUC 
les 34 ° observes en 1951. La croissance 
de La location entre 1951 et 1971 est en 
partie attrihuable a lurhanisation. Les 
ménages locataires orn toujours eté pro-
portionnellement plus nombreux en 
region urhainc qu'en region rurale. En 
1991, par exemple. 43 % des mCnages 
urhains étaient locataires. contre 16 % 
des ménages ruraux. Cet écart dCcoule 
en partie du fait que Ic prix des 



• 1951 

• 1991 

33 % 
29% 	29% 
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Source Stalislique Canada, Recensement du Canada. 

multiples e.t Ji.e Je 23 	en 19 1 
$2 % en 1971. Depuis, cette proportion 
est demeurCc st:ihle. 
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considerablernent selon Ia province 
- S... 	 cours des ) derniere annCes, Le 

N Uji Ii! 	eoiiij)ie Li plus lorte  

prop >rtiofl de It it,we ci crie->oeuve. Li 
plus faible. En 1991, 44 % des ménages 
quebecois étaient locataires, Contre 21 % 
des niénage.s terre-neuviens. Dans les trois 
autres provinces de l'Atlantique, ainsi 
quen Saskatchewan, les proportions de 
ménages locataires étaient egalement 
pJtitn faibles (infCrleures a 30 No en 1991). 
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ibiations est nettement inférleur en 
legion rurale. 

L.a proportion des mCnages vivant en 
egion urbaine est passCe de 63 No en 1951 

9 % en 1971, puis est demeurCe stable, 
\vt-c Lurhanisation, Ic logement kcatif de 
rrande densité (tours dhahitation et petits 
inmeubles rCsidentiels) a connu tine nette 
wogression. Par consequent, La proportion 

de lensemble des mCnages locataires 
abitant des immeubLes a Logements 

11% 8% 6% 

1951 1971 1991 

Source Statistique Canada Recensement du Canada 
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La faihiesse de ces pourcentages 
sexplique en parlie par Ia presence dans 
ces provinces dune population rurale 
relativement plus nombreuse. En 1991, 
une forte proportion de Ia population 
des provinces de l'Atlantique (plus de 
45 % dans chaque province) et de Ia 
Saskatchewan (37 %) vivait en region 
rurale. Dans les autres provinces. La pro-
portion des mCnages vivant en region 
rurale variait entre 18 % et 28 % 

La location a gagné du terrain dans 
toutes les provinces, sauf au Québec et 
au Nouveau-Brunswick. En Ontario, par 
exemple. Ia proportion de ménages 
locataires est passée de 30 o%  en 1951 a 
36 % en 1991. Au cours de Ia mCrne pe-
node, Ia proportion de locataires est 
tombée de 51 % a 44 % au Québec, cc 
qui constitue un recul plus prononcé 
qu'au Nouveau-Brunswick (oi elle est 
passée de 29 % a 26 %). 

Moins de3n 

Ensemble des ménages 

35â 44  

ans 

 

1951 	1961 	1966 	1971 	1976 	1981 	1986 	1991 

Source i Statistique Canada, Recensernent du Canada 

TlsI 

°; des ménages composes dune seule personne 	 39 0.  

36 % 

Propnetaires 

Locataires 

21 0  

14 

1951 	 1961 	 1911 	 951 	 1991 

Source 	Stalistque Canada, Recensement du Canada. 

Les maisons individuelles demeurent 
les plus répandues, mais leur propor-
tion a dlininuë La plupart des mCnages 
continuent dliabiter des maisons mdi-
viduelles, quoique la proportion ait tlCchi 
depuis les annCes 50. En 1991, 57 % de 
l'ensemhle des ménages habitaient des 
maisons individuelles dont ils étaient pro-
priétaires ou locataires, contre 67 % en 
1951. Au cours de Ia mCme pCriode. Ia 
proportion de menages habitant d'autres 
types d'habitations a auginente. En 1991, 
31 % de l'ensemble des nlénages Iouaient 
d'autres types (IC logements, contre 23 % 
en 1951. Parallèlement, 12 % des 
ménages étaient propriétaires d'autres 
types de logements en 1991, contre 10 % 
en 1951. 
La diminution de Ia proportion de 

ménages habitant des maisons indivi-
duelles est peut-être attrihuahle en partie 
t La hausse du coüt relatif de Laccession 

a Ia propniétC. En 1991. Ic prix moyen 
des maisons individuelles était 33 fois 
plus élevé que Ic revenu moyen des 
ménages, alors quil n'Ctait que 2,2 fois 
plus Clevé en 1971. En outre. Ia location 
de maisons individuelles est devenue une 
pratique moms courante. En 1991. seule-
ment 10 % des ménages habitant des 
maisons individuelles Ctaient locataires, 
contre 17 % en 1951. 

Les logements en coproprietC sont de 
plus en plus rCpandus. II sagit de loge-
ments dont les occupants sont 
propriétaires dans des immeubles rési-
dentiels, des ensembles de maisons en 
rangCes et dautres immeubles a loge-
ments multiples principalement. Ce mode 
dhahitation attire beaucoup dacheteurs, 
car il offre Ies avantages financiers de La 
propriété, les soucis d'entretien en moms. 
En 1991, 14 % des appartements dans les 
imnleuhles de cinq Ctages et plus et 25 No 
des maisons en rangées Ctaient des loge-
ments en copropriétC occupés par Ic 
propriétaire. 

Les jeunes et les personnes âgees sont 
plus souvent locataires En 1991, les 
chefs de nlenage agé nic moms de 25 ans 
ou ãgCs de 25 a 3-1 ans Ctaient propor-
tionnellement les plus nomhneux a être 
Locataires (86 % et 53 % respectivement). 
Cette annCe-l'a, 32 % des chefs de ménage 
âgCs de 35 a 44 ans, 25 % de ceux âgCs 
de 45 54 ans et 24 % de ceux ãgés de 
55 a 64 ans Ctaient locataires. La location 
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'ii cs 11,"111111IN U uic C jude de Li sociele caidicnnc 
dhvpotheques ci de logenient sur les logements nils en 
ehantier et achevés. La construction d'appartemenis était b0u-

()11p plus faible en 1993 (40 000 niises en chantier) (IUCfl 
u' i ioô 000 mises en chantier) 2 . Certains facteurs exercent 

iine incidence sur Ia construction de logements locatifs, notam-
oem les taux d'intérêt, Ia demande pour cc type d'hahitation 

ci les couts de COflStfliCtiOfl. 
l)e faibles taux dintérét peuveni encourager certain 

licataires 	acheter une maison. Parallèlement. ils peuvent 
inciter les promoleurs 	construire de nouveaux logement.s 

)catifs, Si CS promoteurs soot suffisamment assures d'obtcnir 
'in rendemeni satisfaisant ile leur investissement. Les taux 
dintérét éraient trés élevés au debut et i La fin des annCes 80, 
niais ont chute de facon marquee an tours des derniéres 
.innCes. Le taux prCfCrentiel des préts aux entreprises setal)li-
sail a 5,9 % en 1993, en regard de 19 % en 1981 et de it 
en 1990. 

Malgré Ia haisse des taux d'intCr& les mises en chantier 
dappartements n'ont pas augmenté. Cette situation est en par-
tie attrihuahk' 3 Ia baisse de Ia demande de logements locatifs. 
laquelle est miesurCe d'aprCs Ic taux dinoccupation. Ce taux 
c( )rrespond au pourcentage de logements vacants dans les 
iinnieuhles locatifs dc six logements et plus. La hausse du taux 
dinoccupation denote une disponihilite accrue de logements 
locatifs. Or Ic taux dinoccupation movert pour I'ensemble dc' 
regions metropolitaines de recensement (RMR) est pas'c de 
1,4 %en 1985t0%en 1993. 
Les taux dinoccupation nont toutetois pas augnientU dans 

tomes les RMR. Dans celles oü us deineurent faibles dcpuis 
(uelquesannees, notamment ii Vancouver. Victoria. 
Ottawa-Hull, a Toronto et Hamilton. il  se peut quc les gens 
eprouvent toujours de Ia difficultC h trouver des logemenis 
!ocatifs rCpondant a leurs hesoins. Le fait que les taux d'inoc -
cupation demetirent faibles rCvCle que les promoftu is 
naugmentent pas l'offre de logenients locatifs. malgré Ic 
niveau Clevé de Ia demande. 

La reduction do nombre de mises en chantier d'appartemcnts 
sexplique aussi par I'accroissement de l'Ccati entre les lovers 
itoveris et les coUts de construction. Tout comme I'ensemhle 

des prix des autres hiens, mesurCs d'aprCs l'Indice des prixh 1.1 
consummation. les prix des nouvelles maisons Ctaient environ 
4 lois plus élevCs en 1993 qu'en 19 7 1. Les loyers. eux. étaient 
sculement 2.7 lois plus élevCs. Cette situation a rendu les loge-
nients Iocatifs plus attravants pour les mCnages, et cur 
construction moms attravante pour les promoteurs. 

1. On trouvera une analyse détaillée do ces tendances dans "Le marché do 
logement locatif : les facteurs ayant one incidence sur lottie de Io9ernents 
locatifs'. par René Van Diepen, article de fond do L 'hid/ce des prix a Ia con-
sommation, avril 1993, no 62-001 au catalogue do Statistique Canada, 

2. II s'agit do nombre do logements dans les immeubles résidentiels dont Ia 
construction est effectivement cornmencée, c'est-ä-dire dont on a coulé Ia 
semelle de bélon. 

La construction d'appartemants 
a diminué depuis 1971 

	

iOfl)iIL 	,Ii)pdter)1,,:s r11i -, i))) 
120 - 
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tLiOyer))e LieS RIv1R 
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1. Regions metropolitaines de recensement. 
Source Societe canadienne d'hypothèques ci de logernent 
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âgées, particulereinent celles dun ge 
tres avancé, que chez les personnes dãge 
moyen. En 1991, 29 % des personnes 
ágées de 65 a 74 ans et 41 96 de celles 
ãgées de 75 ans et plus ètaient locataires. 

Chez les personnes ãgées, Ia proportion 
de locataires 6tait beaUCOup plus élevée en 
1991 (34 O/)  quen 1951 (23 %). Par contre, 
chez les personnes de moms de 65 ans, Ia 
proportion de locataires est demeurée sta-
ble depuis tine quarantaine d'années. Les 
personnes âgées consriwaient donc une 
plus grande part des locataires en 1991 
(1711/6) quen 1951 (11 %). 
Si les jeunes gens et les personnes 

âgées sont proportionnellemeni les 
locataires les plus nombreux. cest en 
partie parce quils disposent des revenus  

)Li iaiblcs. Lii 1991, c iC\elILi II1U\ Cii 

des chefs de ménage âgés de moms de 25 
ans était de 26 040 S. 1)ans les groupes 
dâge suivants. Ic revenu moven des 
ménages était plus élevé, aneignant un 
sommet de 59 650 $ chez les 45 a 54 ans. 
Puis ii fléchissait dans les groupes dage 
suivants, tombant 27 630 $ chez les per- 
Oflflt5 Ics de 7 305 ci plus. 

La plupart des personnes vivant settles 
sont locataires Les personnes vivant 
scuIe, dont heaucoup étaient âgées 
(36 %), constituaient une plus grande part 
de lensemble des ménages en 1991 
(23 96) quen 1951 (7 96). En outre, cues 
étaient proportionnellenient plus norn-
breuses i être locataires en 1991(63 %) 
quen 1951 (40 %). Par consequent, les 

ménages locataires composes dune seule 
personne étaient beaucoup plus nom-
breux en 1991 (39 %) quen 1951 (9 %). 

Les personnes vivant seules disposent 
habituellement de faibles revenus. En 
1991. Ic revenu moyen des ménages 
composes dune seule personne Ctait de 
23 720 S. cc qui represente environ Ia 
moitié de celui de lensemble des 
ménages. Cest cc qui explique, du moms 
en partie, pourquoi Ia location est parti-
culièrement répandue chez les personnes 
vivant seuks. 

Les logements surpeuplés ont 
presque disparu Par Ic passe le sur-
peuplenieni (loccupation (Iune pièce par 
plus dune personne) servait dindicaeur 
de Ia capaciC des logements. Depuis ks 
années 70, toutefois, Ic surpeuplement 
nest plus un problème dans Ia plupart 
des localitCs, bien quil demeure répandu 
dans certaines autres. En 1951, les loge-
ments loucs étaient plus souvent 
surpeuplés (22 %) que ceux qui étaient 
occupés par leur propriétaire (17 %). Le 
surpeuplement na diminuè de façon 
marquee qua partir de 1971 Cette 
année-là, 9 % des logements occupés par 
des propriCtaires et par des locataires 
étaient surpeuplés. Ce pourcentage est 
passé a moms de 3 % en 1981 puis est 
tombéà 1%en 1991. 

La quasi-disparition du surpeuplement 
est Ctroitement liée a Ia diminution de Ia 
taille des rnCnages. Chez les locataires, Ic 
nombre moyen de personnes par ménage 
est passé de 4 en 1951 2 en 1991. tan-
dis que Ic nombre moyen de pièces par 
Iogement loué demeurait Ic méme, soit 
4,5, Parallèlement, Ic nombre moyen de 
personnes par logement occupé par Ic 
propriétaire est passé de 1 en 1951 i 3 en 
1991. Dans ces logernents, Ic nombre 
rnoyen (IC pièces a augmenté, passant de 
5,8 en 1951 A 7 en 1991. 

Cynthia Silver est rédactrice en chef 
de Tenthi iiccs sociales Ca nadien nes. 
René Van Diepen est analyste a Ia 
Division des coniptes nationaux et de 
lenvironnenient de Stat slmque Canada. 
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41  zecevezwvous directement vos 
infonwfions stir Ilecononue  
canadienne? 

II est probable que vous passez des heures a lire plusieurs journaux Ct 
un paquet de revues pour essayer d'avoir une vue complete de Ia situa-
tion économique, et ensuite passer encore plus de temps a séparer le 
reel de ce qui ne l'est pas. Ne serait-il pas plus pratique (et beaucoup 
plus efficace) de remonter directement a Ia source? 
Joignez-vous aux millers de décideurs canadiens gagnants qui 
lisent L'Observateur économique canadien pour leur séance de 
rapport mensuelle. Rempli de renseignements disponibles nulle 
part ailleurs, L'OEC permet d'avoir une vue générale rapide et 
concise de L'économie canadienne. Ii est inégalé par sa flabilité 
et son exhaustivité. 
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seule source 
Les consultations que nous avons eues avec nos 
nombreux lecteurs, des analystes fInanciers, des 
planificateurs, des économistes et des chefs d'entreprise, 
nous ont permis de presenter L'OEC dans son format 
actuel en deux parties, qui a éé biert accueilli. La section 
de l'analyse contient des commentaires qui donnent a 
rétléchir sur Ia conjoncture économique, ses problèmes, 
ses tendances et ses développements. L'aperçu 
statistique contient l'ensemble complet des chiffres reels 
pour les indicateurs économiques essentiels: les 
marches, les pri.x, le commerce. Ia demographic, le 
chômage, et bien d'autres encore. 

Plus pratiquc, plus simple, plus facile a utiliser 
qu 'auparavant. L'Obsen'ateur éconornique canadien 
vous offre plus de 150 pages de renseignements poussCs 
sous une seule couverture. 

16 ourquoi acheter L'OEC? 
En tarn quabonné a L'OEC, vous étes directementicliC 
aux analystes économiques de Statistique Canada des 
noms et des numéros de téléphone sont cites dans les 
articles et les rubriques de LOEC.  Vous recevrez 

;= u  

statistique 
historique 
annuelatitre 
graieux. 

Pourquoi devez-vous donc attendre quc 
d'autres publient les donnCes de Statistique Canada qu'ils 
ont reprises alors que vous pouvez les obtenir 
directement a Ia source? Abonnez-vous a LObservateur 
économique canadien des aujourd'hui. 

Le prix de labonnement annuel a LObservajeur économique 
canadien (n° 10-2300XPB au catalogue) est de 220 $ au Canada, de 
260 S US aux Etats-Enis CEde 31() $ US dans les autres pays. l.cs faits 
saillants de l'indicateur composite avancé (n II F0008XFF au 
catalogue) sont offerts par télecopieur - le jour meme de leur parution - 
pour "0 $ par année au Canada et .0 $ CS aux F,tats-Unis. 

Pour commander, écrivez a Statistique Canada, 1)ivision du marketing, 
Vente ci service, 120, av. Parkdale, Ottawa (Ontario) KIA 016, ou adressez-
vous au Centre de consultation de Statistique Canada Ic plus proche de 
chea vous et donc Ia liste fIgure dans eeoc publication. Si vous Ic prëlérez, 
vous pouvez envover votre commande par télécopieur au 1-6 13-9S 1-1584, 
ou téléphoner sans frais au 1-800-267-6677 et utiliser votre carte VISA ou 
MasterCard. 
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LES LOCATAIRES ET 
L ABORDABILITE DU 

n.r. 
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D e nombreux Canadiens qui sont 
locataires, particulièrement dans 
les villes ou les loyers Sont elevés, 

ont de Ia difficulté a payer leur Ioyer men- 
suel. En 1991, 35 % des ménages locataires, 
soit 1,3 million de ménages, consacraient 
au moms 30 % de leur revenu au 
logement'. Selon Ia SociétC canadienne 
d'hypothèques et de logement, labordabi-
lité do logement est un problème pour ces 
menages. Méme si certains propriétaires 
consacraient eux aussi au moms 30 % de 
leur revenu au logement, Ia plupart des 
ménages qui avaient de Ia difficulté i payer 
leur loyer étaient des locataires (60 %). 

Les personnes a faihie revenu (person-
nes ãgées et très jeunes adultes, families 
monoparentales et personnes vivant 
seules) sont paruculièrement vulnérables 
au problème de l'abordahilitC do loge-
ment. En 1991, 80 % des ménages 
locataires qui avaient ce problCme dispo-
saient dun revenu inférieur a 20 000 S. Si 
certains ménages a faible revenu ont accés 

par Oliver Lo et Pierre Gauthier 

au logement subventionné par lEtat, ce 
qui les aide a payer un loyer trop Clevé 
pour eux, ce n'est pas Ic cas de Ia plupart. 
En 1990, moms dun demi-million de 
ménages canadiens ont déclaré habiter un 
logement suhventionné a usage Iocatif 2  

Certains ménages qui ont de Ia difficulté 
payer leur loyer jonglent avec Ic budget 

familial et réduisent les dépenses con-
sacrées a d'autres hesoins esseritiels, par 
exemple Ia nourriture, pour pouvoir 
payer leur loyer. D'autres louent un loge-
ment correspondant a leurs moyens, mais 
pas toujours a leurs besoins. Certains ont 
recours a ces deux mesures a Ia fois pour 
ne pas devenir des sans-abri. 

Le problème de l'abordabilité du loge-
ment est plus frequent parmi les 
locataires des regions urbaines En 1991. 
Ia plupart des mCnages locataires (73 %) 
qui avalent de Ia difficulté a assumer leurs 
dépenses de logement habitaient one des 
25 plus grandes regions metropolitaines de 

recensement (RMR) du Canada. Parmi ces 
RMR, cest a Victoria, a Vancouver et a 
Sherbrooke que Ic prohlème de l'aborda-
hilité du logement était Ic plus frequent. 
Dans ces centres urbains, au moms 40 % 
des ménages locataires avaient de Ia diffi-
cuRé a payer leur loyer. Les residents 
d'Ottawa-Hull et de Thunder Bay Ctaient les 
moms nombreux a vivre cette situation. 
Pourtant, environ 31 % des ménages 
locataires de ces villes étaient touches. Le 
prohième de labordahilité était moms 
frequent en region rurale. En 1991, 14 % 
des ménages ruraux avaient cc problème. 

Dans l'ensemble, les locataires qui 
hahitaient de grandes RMR étaient propor-
tionnellement plus nombreux a avoir eu 
de La difficulté a payer leur Ioyer en 1991 
(35 %) que 10 ans plus tot (31 %), même 
sil y avail des écarts entre les diverses 
regions du Canada. Dans les grandes RMR 
do centre et do sod de l'Ontario, Ia 
frequence do problême de labordabilité 
do logement chez les locataires a 



augmenté régulièrement de 1981 a 1991. 
La frequence de ce prohlème a. au con-
traire. diminue pendant cette période 
dans les grandes RMR de lAlberta el de La 
Saskatchewan. Dans les autres RMR. La 
proportion de locataires ayant de Ia 
difficulté a paver leur loyer est demeurée 
[a mérne ou a diminué entre 1986 ci 1991. 

niais elle demeurait plus élevée en 1991 
quen 1981. 

vlalgré les differences entre les marches 
locatifs des centres urbains üü Ic probléme 
(Ic l'abordabilitC du logement s'était 
ag.gravé, les facteurs de cette augmentation 
étaient parfois les mCmes. Dans ces regions 
urhaines. La demande di Togenients 

Pourcentage de Taux Loyer Revenu 
ménages locataires d'inoccu- mensuel moyen 
ayanl de Ia pation 2  moyen3  des menages 
difticulté a payer locataires 
leur Ioyer 

RMR 1991 	1986 1981 1991 

% % S 
Victoria 44 	48 41 1 619 30 407 
Vancouver 41 	45 38 2 665 34 066 
Sherbrooke 40 	41 33 11 449 23873 
Winnipeg 38 	39 33 7 478 25 735 
Trois-Rivieres 38 	40 34 9 425 23 885 
St. Cattiarines- 38 	38 33 3 523 27 579 

Niagara 
Saskatoon 37 	42 39 6 450 25 098 
Windsor 37 	36 35 3 508 27 432 
Montréal 36 	36 29 8 514 29 259 
Oshawa 36 	32 28 3 658 35947 
London 36 	35 32 4 554 30134 
Halifax 36 	37 32 5 571 31 399 
SaintJohn 35 	39 30 5 428 26953 
Sudbury 35 	35 28 1 513 29400 
St. Johns 35 	38 33 7 499 28 392 
Edmonton 35 	37 37 2 521 30 231 
Regina 34 	40 35 6 466 26830 
Calgary 34 	36 40 4 589 32 968 
Québec 34 	37 29 6 473 27 605 
Hamilton 34 	34 29 1 563 30819 
Chicoutimi- 33 	38 32 7 444 26 207 
Jonquiere 

Toronto 33 	31 28 2 703 39083 
Kitchener 33 	30 28 4 573 31 908 
Thunder Bay 31 	32 30 1 504 29272 
Ottawa-Hull 31 	31 28 2 601 35 199 
1. Logements privés occupés par des locataires, a lexception des logernents agricoles et des logements 
situés sur des reserves. 
2. Proportion annuelle moyenne d'appartements vacants clans les immeubles privés de six logements 
locattfs et plus, Société canadienne d'hypotheques et de logement. 
3 Comprend le layer et les services publics 
Sources 	Statistique Canada, Recensement du Canada; Société canadienne d'hypotheques et de logement 

mesurée en fonction du taux d'inoccupa-
tion était ClevCe. A Toronto par exemple, 
nioins de 2 % des appartements locatifs 
situés dans les immeubles de six logements 
et plus Ctaient vacants chaque année, entre 
1987 et 1991. Cette forte demande de loge-
ments locatifs a fait augmenter les loyers. 
Comme les revenus n'ont pas augmentC 
aussi rapidement, un plus grand nombre de 
locataires ont commence a avoir de Ia 
difficulté a payer leur loyer. 

Pour un locataire, Ic logement peut 
devenir moms ahordable si son Ioyer est 
rop Clevé ou son revenu, trop bas. En 
1991, dans Les regions urbaines øü les 
revenus moyens étaient élevés, beaucoup 
de locataires pouvaient payer un loyer 
supérieur a Ia moyenne. Ainsi, seulement 
3 des 10 RMR üü les layers mensuels 
moyens Ctaient les plus élevCs (Vancouver, 

ctoria et Osha'a) figuraient aussi parmi 
les 10 RMR qui avalent ]es plus fortes 
proportions de locataires pouvant difficile-
ment payer leur Layer. En comparaison 
parmi les 7 autres RMR qui avaient les 
PIlls fortes proportions de locataires ayant 
dc La difficultC a payer leur Layer 
(Sherhrooke, Winnipeg. Trois-RiviCres. 
St. Catharines-Niagara, Windsor, Saskatoon 
et Montréal) lIguraient certaines des RMR 
ou Ic niveau moyen des layers Ctait Ic 
plus has. Dans ces regions urhaines, 
cependant. on observait aussi certains des 
revenus mavens les PIUS has. 

ia plupart des locataires pour lesquek 
l'abordabilitC du logement est un 
problërne avalent un revenu très 
faible Parnii les Ti cataircs qut .lvaient de 
La difficuLtC a payer leur lover en 1991, 
SO u avaient un revenu infCrieur a 
20 000 S. Naturellement, ces derniers 
Ctaient proportionnellen'ient les plus nom-
Lireux a avoir eu de La difficuLtC a trouver 
un Logement a prix abordable. Ainsi, 64 % 
des mCnages locataires dont Ic revenu 
Ctait compris entre 10 000 $ et 19 999 $ 
avaient de Ia difficulté a payer leur layer 
en 1991. contre 26 de ceux qui avaient 
un revenu de 20 000 $ a 29 999 S. 

Le layer moyen des locataires dont Ic 
revenu Ctait de 10 000 S a 19 999 $ et qui 
avaient de Ia difficultC a payer leur loyer 

1. Les dépenses de loçement comprenaient le 
Ioyer et les services publics. 

2. Les Canadiens qui occupent des logements 
subventionnés', Tendances soc/a/es canadiennes, 
hiver 1992. 
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en 1991 était de 574 S par mois. En corn-
paraison. Ic Ioyer mensuel moven des 
locataires disposant dun revenu aussi 
faible, mais qui navaient pas de difficulté a 
payer leur loyer, était de 270 $ seulement. 
Certains des ménages a faihie revenu qui 
payaient des loyers tres bas hénéficiaient 
vraisemhlahlement de programmes de 

620000$  

Revenu du menage, 1990 

36 'o 
Moinsde 100005 

44 % 
10000$19999$  

20000$à299995  
0 21/0 

30 000 $ à 39 999 S 

40 000 $ ã 49 999 S 16 Ditficultéàpayer 
1 	 Ieurtoyer 

50 000$ et plus 	
1 26 °/ 	Pas de difficultO a 

payer leur loyer 

Source 	Statistique Canada Re'nsene: di Canada 

WI 

Groupe d'âge 

Mons de 25 ans 	14 % 

76 
25534ans 	 734°o 

35á44ans 

3 
45ã54ans 	j 

100 55à64ans 
Difficulté a payer 

22 % 	 leur loyer 
65 ans et PIUS 	 • 	 Pas de difficulté a 

payerleurloyer 

Source 	Statistique Canada, Recensement du Canada 

de ces deux groupes d'ãge étaient pro-
portionnellemeni plus nombreux que les 
autres t avoir de La difficulté it paver leur 
loyer. En 1991, l'abordahihte du logemen 
représentait un probléme pour 47  94 des 
locataires de moms de 25 ans ci pour 
43 % de ceux de 65 ans et plus. Par corn-
paraison, seulement 29 % des personnes 
de 25 34 ans vivaient cette situation. 

Même si les personnes de 25 34 ans 
étaient proportionnellement les moms 
nombreuses a avoir eu de Ia difficulté a 
payer leur lover, dies représentaienl Ia 
plus grande panic des ménages locataires 
ayant cc prohlème. En 1991, parmi les 
locataires qui avaient de Ia difficulté a 
payer leur lover. 26 94 étaient ãgés de 25 
a 34 ans. Les personnes ãgées (22 94) ci 
les personnes de 35 a 44 ans (18 %) 
représentaient aussi une grandc partie des 
ménages vivant cette situation. Les jeunes 
de moms de 25 ans (14 0/s)  les personnes 
de 45 54 ans et celles de 55 64 ans 
(10 94 dans les deux derniers cas 
représentaient de plus petites proportions. 

Les rnénages ayant de Ia difficulté a 
payer leur loyer étaient proportion-
neitement plus nornbreux a avoir pour 
pnincipale source de revenu des transferts 
gouvernementaux tets que des prestations 
de la Sécurité de Ia vieillesse, dassistance 
sociale ou dassurance-chôrnage. En 1991, 
les iransferts gouvemernentaux étaient Ia 
pnincipale source de revenu de 85 % des 
personnes ãgées pour lesquelles I'ahor-
dahilité du logernent était Lin prohlèrne. 
contre 61 % des personnes ãgées qui 
navaient pas cc problème. Parmi les 
locataires de moms de 65 ans. La propor-
tion de ceux dont Ia principale source de 
revenu était les transfents gouverne-
nientaux était (Ic 40 94 parmi ceux qui 
avaient de La difficuité a payer leur lover, 
contre seulement 7 94 parmi ceux qui 
n'avaient pas cc prohlerne. 

Les parents seuls et les personnes 
vivant seules sont vulnérables La moitié 
des parents seuls avaicnt de Li difficulté 
assumer leurs dépenses de logement, parti-
culièrement sils étaient jeunes (76 % des 
chefs de ménage de moms de 25 ans et 
65 94 de ceux qui avaient de 25 a 29 ans). 

Les personnes vivant seules étaient 
également vulnérahles au problème de 
rabordabilité do logement (44 94). Dans 
cc groupe, les jeunes et les personnes de 
55 ans ci plus étaient les plus touches. En 
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logement subventionné. D'autres devaient 
hahiter des quartiers moms favorisés ou 
Iouer de trés petirs logernents. 

Les jeunes et les personnes âgées sont 
proportionnellernent plus nombreux que 
les autres avoir un faible revenu. Ii nest 
donc pas étonnant que les ménages 
locataires (loft Ic chef app:lrticnt a Ion 
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1991. 60 °/ö des locataires seuls de moms de 25 ans ainsi que 
51 % de ceux qui avaient de 55 a 64 ans et 65 ans ci plus 
avaient de Ia difficulté a assumer leurs dépenses de logement. 

Parmi les couples locataires. Ia proportion de ceux qui avaient 
de Ia difficulté a payer leur loer était a peu près Ia même, en 
1991, pour ceux qui avaient des enfants a Ia maison que pour 
ceux qui nen avaient pas (environ 21 %). Les couples de moms 
de 25 ans avec enfants a Ia maison étaient proportionnellement 
les plus nombreux (34 %), suivis des couples ãgés sans enfants a 
Ia maison (30 fl.0) 

Les personnes vivant seules et les families monoparentales 
nétaient pas seulement les plus touchees par le problème de 
lahordabilité du logement: dies formaient aussi Ia plus grande 
panic des ménages avant cc probleme. En 1991, les personnes 
vivant seules constituajent 49 % des ménages ayant de Ia diffi-
culté a payer leur Ioyer, tandis que les families monoparentales 
en représentaient 20 %. Les autres ménages (31 %) étaient des 
couples. des families biparcntale.s ou daure.s types de ménages. 

Près de 10 % des logements loués avaient besoin de répara-
tions importantes Les Iocaiairc qui pouvaient difficilement 
paver Icur lover hahitaient plus souvent des appartements (75 %) 
que des ulaisons unifamiliales (13 %). Cétait également Ic cas 
des locataires qui navalent pas cc prohlème. 

On ne dispose pas de renseignements sun Ia qualite de ces 
logements ni sur les quartiers 00 ils étaient situés. Toutefois, 
quand on a demandé aux locataires si [cur logement avail besoin 
de reparations inlportantes 3, ceux qui avaient de Ia difficulté a 
payer leur lover ont répondu par laffirmative dans Ia méme pro-
portion (9 %) que ceux qui navaient pas cc problème. Parmi 
les personnes pour lesquelles lahordabilité dii logement locatif 
était un probleme, les parents seuls (12 0/a)  ci les couples avec 
enfants (11 %) étaient proportionnellement les plus nombreux a 
declarer que leur .ippirtcnicnt avait hesoin de reparations 

% des menages locataires ayant de Ia clifticuité a payer leur ioyer 
51 % 

44 % 

22 % 	21 

- pl- 
Pirents 	Personnes 	Cou pies 	Thu I us 
seuls 	vivant seuies 	avec enfants 	sails enlants 

Source 	Statistique Canada. Recensement du Canada. 

I  importantes. Les personnes vivant seules étaient proportionnelle-
ment les moms nombreuses dans cette situation (7 %). 

Environ 25 % des locataires qui avaient de Ia difficultC a payer 
I  leur lover ont dii habiter un logement de trois pieces seulement. 

Cette proportion était élevée, mais semblable, cependant, a celie 
des locataires qui n'avaicnt pas cc problCme (20 %). Trés peu de 
locataires hahitaient un logement de moms de trois piCces, (lulls 
aient eu (7 %) ou non (5 %) de Ia difficulté a assumer leurs 
dépenses (IC logement. 

Les locataires pour lesquels l'abordabilité du logcmcnt est 
un prohlème dérnCnagent plus souvent l.annéc qui a 
précc.k ft Recensciucni i,Ie 1991 .  3 . des nlcn:iges qui avaient 
de Li dilhculte i paver ICLir lover 001 déménage. Cette proportion 
était plus élevCe que chez les ménages locataires qui n'avaient 
pas cc probleme (31 %) ci beaucoup plus ClevCe que chez les 
propriCtamres (11 %). 

Parmi les menages ayant de Ia difficulté a payer leur Ioyer, les 
couples avec en.fants (44 %) et les parents seuls (42 %) étaient 
proportionnellement les plus nomhreux a avoir dCmenage au 
cours (Ic cette péniode dun an. Les locataires qui vivaient seuls 
et pour lesquels lahondabilitC do logenient était un prohlème 
Ctaicnt les nloifls nonibreux (30 0/). 

Le logement social est une des solutions au probleme de 
l'abordabilité Les personnes appartenant aux gli upcs ft plus 
vuincrables au problCme de labordabilité (parents scul,s, person-
nes vivant seules et personnes ãgCes) sont de plus en plus 
nombreuses. Le besoin de logements convenables a prix abor-
dable continuera donc vraisemblahlement a augmenter, tine des 
solutions a cc problCme est La construction de logements sociaux. 

En Ontario, oO Ia frequence du pnobleme de l'alxrdahilitC du 
logement a progressé rCguliCrement dans piusieurs agglomerations 
urbaines pendant les annCes 80, Ia construction de logements SO-

ciaux est en hausse. Dc tous les immeubles a logements multiples 
(immeubles résidentiels, maisons en rangCes ci inaisons jumcIées) 
qui étaient en construction en Ontario en 1993. 39 % étaient des-
tines au logement social 4 . Cette proportion a augmenré, de 10 % a 
11 No par an a La fIn des annCes 80. En comparaison, dans l'ensem-
ble des autres provinces, Ia proportion dhabitations construites 
pour Ic logement social est demeurée faible de 1986 a 1993, oscil-
lant entre 3 % et 7 % par an. 

Par consequent. de bus les immeuhies a logements multiples en 
construction au Canada en 1993 et destinCs au logemeni social, 
83 % étaient construits en Ontario, Vers La fin des annCes 80, Ia 
proportion était plus faihie, variant de 48 0/i a o % par an. 

3. On a demandé aux ménages si ieur iogement avail besoin de reparations 
importantes, par exempie de reparations a ia piomberie ou aux flis éiectriques 
ou de reparations a ia structure des murs, des pianchers ou des piafonds. 

4. Sont comprises ies activités visées par Ia Loi nationale sur I'habitation, par 
exempie ies prèts aux sociétés a but non lucratif, ie logement subventionnié et 
es projets fédéraux-provinciaux de logements a vendre of a iouer. 

Oliver Lo ci Pierre Gauthier sont analystes it Ia Division des statis-
tiqocs sociales, do Iogcment ci des famille,s (IC Statistique Canada. 

I L . 
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L a participation a un sport amateur est un des inovens que les 

Janacliens prennent pour rester actifis et pour se suipasser sw 
le plan cie leurs aptitudes pbysiques. Cest aussi tin aspect de la cul-
ture et de lentité de notre pays qui est important et qui contribue a hi 
vie sociale de ses collectivités. 

Parmi lesjeunes. ía pratique réguliere d'un sport est beaucoup plus 
courante chez les bommes que chez lesfemmes. (tf' 
dffrrence scion le sexe, qui est constatée dans / enseni - 
ble de Ia population, diminue avec lâge. Dc plus. ii. 
('anadiens qui ont participE a des sports organis 
quand us frëquentaient l'école sont gEnéralement ph: 
nombreux que les autres a denieurer act[s plus tai/ 
Néanmoins, des ('anadiens de tout age, horn mes c, 
fern mes, s adon iient a de nombre,,se.c______ 
actilites sportwes. 	 _____ 

/ 

' 

1 	. 

----- 
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Une proportion de 45 % des Canadiens 
font du sport 	A 1Enquce sociale 

T' generak 	(ESG) de 1992, 9,6 millions cle 
iiui+ Canadiens agy&s de 15 ans et plus (45 %) 

ont déclaré quils pratiquaient régulière- 
Groupe d'age ment un ou plusieurs sports, c'est-à-dire 

89 % qu'ils participaient 	one activité sportive 
15 a 18 ans 	

j 6400 donnée au moms one fois par semaine 
durant une saison ou one certaine période 

70 °" de l'année. 19à24a ns 
53 Les sports qui ont fait lobjet d'une 

categoric distincte dans l'enquCte corn- 63% 
25 a 34 ans prennent ceux qui Soflt finances par 

42 Sport Canada, notamment le baseball et 
48 % Ic softball, le hockey, Ic ski alpin, Ia nata- 

35 a 54 ans L tion. Ic golf ci les quilles. Ces sports sont 
extrêmement populaires. chacun d'eux 

29 étant pratiquC par plus de 1 million de 55anset plus 
Hommes 	Femmes Canadiens d'âge adulte. Dc plus. environ 

Ic quart des personnes ayant dCclaré 
Source 	Statistique Canada, Division de Ia statistique sociale, du loqement et des familIes, qu'elles faisaient regulierement du sport 
Enquête sociale générale de 1992. s'adonnaient 	d'autres 	activités 

phvsiques telles que 	Ic 	jogging, 	Ic 
cvclisnie rCcrCatif et Ia danse aérobique. 

-rs.i La pratique d ' un sport est parti- 
culièrement rëpandue chez les 

Nombre de participants d'Age adulte (en milliers) Jeunes, mais de nombreux sports sont 
0 	200 	400 	600 	800 	1 000 	1200 	1 400 1 600 1 800 

I 	I 	I 	 I 	I 	I 	I pratiques a tout age 	(ompte tenu do 
Baseball/softball fait que la plupart des jeLlnes frCquentent 

Hockey on Ctablissement d'enseignemeni, oü les 
occasions de prendre part a des sports Skialpi n 	 - I 	sont nombreuses, il nest pas surprenant 

Natation 	 . que ceux-ci aient Ic taux de participation 
Golf sportive Ic plus élevé. En 1992, T % des 

Ouilles 	 - leunes de iSa 18 ans ont fait do sport de 
Ski de fond 	: façon reguliere, comparativernent a seule- 
Volley-ball nient 53 % des 25 a 34 ans ci a 25 % des 

Tennis 	 I 55 ans ci plus. 

Basket-ball 	 I Le basket-ball, Ic volley-ball, Ic hockey, 
Ic baseballisoball ci dans une certaine Badminton 	___________ 
mesure, Ic ski alpin sont des sports Curling - generalement pratiqués par des jeunes. 

Soccer Ainsi, 74 % des personnes qui jouent au 
Football basket-ball et 65 % de celles qui jouenr 

Haltérophilie au volley-ball ont moms de 25 ans. Par 
Squash contre, des gens de tout age s'adonnent 

Cyclisme 	 Hommes 	Femmes aux quilles, au ski de fond, au golf, au 
Ski nautique tennis et au curling. Environ les deux 

tiers des personnes qui pratiquent Ic ski Racquetball 
de fond (64 %), Ic golf (65 %) ci Ic cur- 

Gymnastique 	• 
I 	I 	I 	I 	I 

ling (66 %) ont 35 ans et plus. 
0 	200 	400 	600 	800 	1000 	1200 	1400 1600 	1800 

Presence dominante des hommes 
Source 	Slatistique Canada 	Division de Ia statislique sociale 	du Fogernent Ct des tanulles, dans Ia plupart des sports 	Dans 
Enqudte sociale gdndrale de 1992 lensenible. one proportion heaucoup 

plus forte d'hommes que de femmes pra- 
tiquent un sport (.52 % contre 38 %). 
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Lécart scion Ic sexe est particuliêrement 
rnarqué chez les adolescents, mais dimi-
nue considérablement avec l'âge. Chez 
les 15 a 18 ans, 89 % des hommes et 
64 % des femmes pratiquaient un sport 
en 1992. Toutefois, chez les personnes de 
55 ans et plus, les proportions correspon-
clantes étaient de 29 % pour les hommes 
Ct de 22 % pour les femmes. 

Les hommes constituent Ia majorité des 
participants aux trois quarts environ des 
Sports reconnus par Sport Canada et pra-
tiques de façon réguliére par au moms 
40 000 personnes. Le hockey est presque 
complétement dominé par les honimes, 
ces derniers représentant 97 % des 1,4 
million de joueurs dage adulte. Les 
hommes constituent aussi Ia grande 
majorité (plus de 70 %) des joueurs de 
rugby, de footbalL de soccer, de squash. 
de racquetball, dc baseball/softball et dc 
golf ainsi que des haltérophiles. 

Seuls quelques sports comptent une 
plus forte proportion (IC femmes que 
d'hommes, et les fernmes représentent 
plus de 70 % des participants clans deux 
sports seulement Ic patinage artistique 
(97 %) et léquitation (74 %). Le nonthre 
total de participants a ces deiix activités, 
SOil 46 000 et 44 000 respectivement, est 
toutefois plutôt faible. Les autres sports 
privilegies en majorité par les femmes 
comprennent Ia natation (62 %). Ie 
iiuilles KS et Ic ski de 1nd i 

Plus grande pratique sportive chez les 
personnes a revenu plus élevé Ui pra-
tique active ci on sport peut savérer 
dispendieuse a cause du coit de 
léquipement, de l'assistance profession-
nelle ou de l'utilisation des installations. 
II nest donc pas surprenant de constater 
que les aclultes des ménages dont Ic 
revenu se situe darts les tranches 
supérieures sont généralement plu' 
sportifs que ceux des ménages dont Ic 
revenu est faible. Chez les personnes 
faisant partie dun ménage dont Ic revenu 
annuel sélève 80 000 S et plus. Ia pro-
portion des participants sétablit a 63 %. 
comparativement a seulenient 31 % pour 
cciles faisant partie dun ménage clont Ic 
revenu est inférieur a 20 000 S. 

Les membres des ménages dans les 
tranches de revenu supérieuresaffichent 
de plus forts taux de participation pour Ic 
ski alpin. Ic golf, Ic tennis et Ic hockey 
et. dans une certaine mesure, le baseball  

softball. En revanche, Ic revenu a one 
incidence moindre sur Ia pratique du ski 
de fond. do ollev-ba]l, du basket-hall, 
du curling et des quilles. 

Les préférences sportives varient 
selon la province L.a (;uloniinc -  
Britannique affiche la pius forte propor-
tion dadultes pratiquant régulièrement 
on sport (53 dIe est suivie do 
Québec (49 %) et de Ia Nouveile-Ecosse 
(47 %). Terre-Neuve a Ic laux de partici-
pation Ic plus faible de toutes les 
provinces (36 04) 

La pratique des sports comptant Ic pIus 
de participants - Ic baseball, softball et Ic 
hockey - est répandue dans Ia plupart dc 
provinces du pays. L'n grand nombre k 
autres principaux sports doivent quant 
eux one grande partie de leur popularité 
aux taux de participation élevés dans cer-
tames provinces. Par exemple, Ic Québec, 
lAlberta et Ia Colombie-l3ritannique, qui 
comptent plusieurs stations de ski impor-
tantes, ont les proportions les plus fortes 
de skieurs alpins. Le Québec a aussi Ia 
proportion Ia plus élevée de personnes 
sadonnant au ski de fond. 

Les provinces de l'Ouest coniptent les 
plus fortes proportions de golfeurs. La 
Colombie-Britannique a Ia proportion Ia  

plus élevée damatcurs de tennis, et dIe 
est suivie do Québec. La pratique de Ia 
natation est aussi plus répandue dans ces 
deux provinces quailleurs au pays. 

Terre-Neuve a Ic taux (IC participation 
au basket-hall Ic plus élevé, et die est 
suivie de Ia Saskatchewan. Cette dernière 
compte en outre Ia pius forte proportion 
de joueurs de volley-ball. 

Le curling est surtout populaire dans les 
provinces des Prairies, particulièrement en 
Saskatchewan. Par ailleurs, c'est ati 
Nouveau-Brunswick et en Nouvelie-Ecosse 
que les proportions de joueurs de quilles 

nil Ic plus élevées. 

Les associations jouent tin role impor-
tant dans le Sport amateur Au Canadi. 
pres de Ia flaatic '1 L ICNadultes 
phvsiquement actifs pratiquent au moms 
on sport dans Ic cadre des activités d'un 
club, dun groupenient ou dune associa-
tion. La Saskatchewan (66 ii) a Ia 
proportion Ia plus élevée a cc chapitre et 
Ic Québec (33 %), Ia plus faible. 

Cest au curling (95 °/id, au karate (89 %) 
et au rugby (84 %) que les proportions de 
Canadiens exercant on sport en étant 
membres dun club, dun programme 
communautaire ou d'une association 
.sporirvc .sont Ic plus ClcvCes ci au ski dc 
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% de participants d'âge aciulte 

38% 
Moms de 20 000 S 1!!!! 25 % 

44 % 
20 000 Sa 29 999 S 	0 

54% 
30 000 $a 49 999 S 1~ 42 0%  

61 % 
50 000 $ a 79 999 $ 

48 

68 o.r 
80 000$ et plus 

- lIumiinius 

Source = Statislicrue Canada, Division di Ia statistique sociaie, du logement it des tamilles. 
Enquête sociale genérale di 1992. 
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Les donnu 	iII 	Ic prccnt 	ajutic pr 	icnflcilt csefl- 
tiellement de I'Enquête sociale generale de 1992 (ESG) sur l'emploi 
du temps. Les donnCes recueillies dans le cadre du cycle 7 de l'ESG 
portent sur l'emp!oi du temps, le travail non rémunéré et la partici- 
pation a des activitCs spnrtives et culturelles pour chaque mois de 
janvier a décembre 1992. A l'échelle nationale, 9 815 personnes de 
Ic ans et plus se sont prètCes a ['inters'iew télCphonique de 30 mi- 
nutes, cc qui représente un taux de réponse de 77 %. 

Les questions sur Ia pratique sportive ont étê financées par Sport 
Canada, du ministère du Patrimoine canadien. Pour le present aili- . 
dc, La pratique des sports a étë déterminée a partir de Ia répoimi.' 
donnee par les personnes de 15 ans et plus 	Ia question suivante 

Au cours des 12 derniers mos. avez-vous pratique rCguliCrc- 
ment des sports tels que le volley-ball, les quilles ou le ski 

Les personnes ayant répondu par l'affIrmative devaient precker 
de quel sport il s'agissait. Des questions sur La participation a des 
sports organisés étaient aussi incluses. 

Dc nombreux sports, y compris ceux qui ont ete suhventionnCs 
par Sport Canada en 1992-1993, ont fait lobjet d'une categoric dis- - 
tincte. Par contre, d'autres activités telles que La randonnCc 
pédestre. Ia péche, Ic jogging, la danse aérohique et le cyclisme 
des fins utilitaires (transport) ou récrCatives n'ont pas été prCsen- 
tees séparCment. mais ont été incluses dans le calcul des taux 

'  
glohaux de participation sportive. 

F 

a I 

entatio 

• foot 
foal 

9 

C 
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I.e ininistCre du Patrimoine canadien Iurnit, pai Iintermédiaire de 
sport Canada, un soutien financier a La pratique dun grand nombre 
de sports de niveau amateur qui sont populaires au pays. Ces 
sports sont les suivants 

LJ athlCtisme, aviron, badminton, halle au mur. baseball. 
basket-ball, biathlon, hohsleigh, boxe. ca notage. combine 
nordique (ski), course d th-ientation, cricket, curling, cyclisme, 
equitation, escrime, football, golf gym nastique, gym nastique 
rvthmique, haltêrophilie, band-hall, hockey, hockey sur gazon, 
jeu de boules su r pelouse, judo, karate, kayak, lacrosse, luge. 
lutte. nage synchronisée, natation, patina.ge art istique, patinage 
de vitesse, pentathlon moderne, plongeon. quilles. racquetball, 
ringuette. rugby. saul a ski, ski acrohatique, ski alpin, ski de 
fond/ski nordique, ski nautique, soccer, softball, sports en fau-
ten ii roulant. sports pour ampulés, sports pour aveugles. squash. 
tennis, tennis de table, tir. tir a l'arc, voile, volley-hall ci 
u'ater-polo. 
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fond (.9 %), au ski alpin 11 %) et en nata-
liOn (1 °'h ) qu dies s nt k plus faihies. 

Les personnes qui faisaient du sport a 
I'école sont proportionncllement plus 
nombreuses a être derneurees actives 
l. rquik Irequentaicot I cc ie. Oc) des 
(;anadiens 0111 participe a desactivités 
sportives qui y étaient organisees. Pius de 
la moiiié (72 %) de ces derniers ont déclaré 
.ivoi r prat iqu Un \port rgul krement 

au cours de iannée precedint ienquête, 
comparativement a seuiemcnt 3' % de 
CCUX qui ne participaient pas auxacti-
vités sportives de leur école. 

Dc Ia méme façon qu'il exisie un écail 
global scion Ic sexe en rnatière de pra. 
tique sportive. ii existe une difference 
considerable entre ies proportions 
d'hornmes (68 %) et de femmes (53 
ayant fait du sport Ji lécole. Chez ces 
personnes. $ 11, , iks hommes et 44 	des 
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femmes sadonnaient encore au sport (IC 
fa(on régulière. comparativement a 44 % 
des honlmes ci 33 % des femrnes 
nayant pas pris part a des activités 
spoilives pendant leurs etudes. 

Un grand nombre de Canadiens n'ont 
pas Ic temps de faire du sport Dans 
I eflseIflI)ie. ) ' I (I(S (a I1J(l lCfl5 de 15 
ans ci plus oft dCclarC ne pas pratiquer 
de sports de façon reguliere. 1)ans cc 
groupe, 73 % se sont expliquCs en don-
nant au moms une raison. Plus du tiers 
dentre eux (37 %) oft dit manquer de 
temps. Les autres raisons souvent men-
tionnCes ont etC Ic manque dintCrét 
(26 %). Ia sante (19 %), lâge (15 %) et 
l'incapacité (5 ° s). 

Le rnanque de temps est Ia raison 
invoquee Ic plus souvent par les 
non-participants de 19 54 ans. Les per-
sonnes ägées de 19 a 31 ans ont etC 
proportionnellement les plus nombreuses 
i dire quelles nont pas Ic temps de 
sadonner reguliCrement a un sport (envi-
ron 63 % des hommes em 55 % des 
femmes). Le manque dintCrCt est Ia prin-
cipale raison diCe par les adolescents non 
sportifs (50 % des garcons et 45 % des 
RIles de 15 a 18 ans). Chez ics 55 ans em 
plus, ii nest pas surprenant de constater 
que Iãge (39 %) em Ia sante (35 %) sont 

raisons menhionnees Ic plus souvent. 

Jean-Pierre Corbel était analyste a Ia 
Division de Ia statistique sociale, du loge-
ment em des families de Statistique Canada 
Iorsquil a rCdigC Ic present article. Pour 
plus de renseignements, communiqucz 
avec Sport Canada, minislere dii 
Patrimoinc ('aflidiei1. 

i 

I 
53 0  

47 0,  
— 44 41 % 42 % 45 1 . 

40 45 % 

36 % 

T.-N. 	i.-P.-E. N.-E. N-B. OC Ont. Man. Sask. Aib. C-B. 

- i iH1[**'I'1it.'I UIETTr*I1[ F'I IIflFFT1L*1111111E* Tig:@u 

T.-N. I.-P.-E. N.-E. N-B. QC Ont. Man. Sask. AIb. 	C-B. 

Pourcentage d'aciultes participants 

Baseball/softball 7 7 10 6 5 9 8 9 9 	7 

Hockey 6 7 9 5 7 7 5 8 7 	4 

Skialpin 3 4 4 6 9 5 3 4 8 	7 

Natation 2 6 6 3 10 5 4 2 2 	9 

Golf /1 4 4 4 5 5 8 9 8 	8 

Ski de fond 4 5 4 5 7 3 3 2 4 	2 

Volley-ball 6 sb 1  3 6 2 4 5 8 6 	4 

Tennis s/0 1  sb 1  2 s/o 1  4 3 3 3 2 	6 

Basket-baIl 6 sb 1  4 3 1 4 3 5 4 	3 

Quitles 4 5 10 13 4 6 6 6 4 	4 

Curling s/o 1  sb 1  s/0 1  2 S/& 1 6 10 4 	2 

1 	Données supprimées en raison de Ia var,abilité dechantitionnage éievée. 
Source 	Statistique Canada, Division de la statistique sociale, du logement et des families, Enquete sociale 
générale de 1992. 
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par Ron Logan Ct Jo-Anne Befflveau 
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ies dernières années a été lace! is-
enient du rinrnbre de nlC.. 

)JIiculterement (k rnêres ayant 
nLmts dãge prescolaire, au scm k 

I 	population active. Qui plus 'L 

proportion cie ne plus forte  
I ures travaillent temps p1cm. Uki 
ie Ce phenomène cexpliquc ci 
p:iitie par Ia plus grande oupk' r s conditions de travail et par Ll  
iponihilité de seivices de garde. L 

ncessité économique est égaleinun 
in facteur qui pe Icurd dMI,  Li 
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I rL\ ailler a temps p1cm. 
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Mëme iorsqu'elles occupent nfl emploi a 
temps plein. Ia plupart des mères dans 
les families a deux revenus assument 
encore Ic gros des responsahilités en ce 
qui a trait a Ia garde des enfants et a 
Ia plupart des travaux ménagers. Par 
consequent, les méres actives avant des 
en! ants en has age sont plus exposées 
que les autres femmes et que les hommes 
a ressentir un niveau de stress élevé en 
raison du conflut enrre leurs obligations 
protessuonneUcs Ct familiales. 

Les méres peuvent éiever leurs enfants 
seules parce qu'elles sont divorcees, 
séparées, célibataires ou veuves. Parmi 
les mères seules, c'est chez celles qui 
sont divorcees qu'on enregistrait les plus 
forts taux d'activitC (76 %) en 1991; elk's 
étaient suivies des mères séparées et den 
mères cClihataires. Seulement Ic tiers den 
mCres seules par suite du décès de leur 
conjoint Ctaient actives. Cela na rien de  

surprenant, ces femmes Cram en general 
plus âgCes et appartenant a on groupe 
d'âge oü les taux d'activitC sont 
hahituellement faihles. 

Plus des deux tiers des jeunes méres 
sont actives lk'ndant k's annécs 80, par 
suite de I'augnientation marquee du taux 
d'activitC des mères, I'Ccart entre Ic taux 
dacnvitc (I(" rilerec avant des enfants t Ia 

25 

Activité accrue des mères Dans Ic passé, 
k's leninics nans enf 'mts expliquaient [a 
Inajeure panic (IC Ltccruisscment du nom-
[xc de femmes au sein de La population 
active (c'est-à-dire du nombre de femmes 
ayant un empioi ou en cherchant un. 
Ainsi, de 1971 a 1981, 52 % de cet accrois-
senient était aitnibuable aux femmes sans 
enfants. I)e 1981 a 1991. cependant, ]a 
majeure partie (60 %) de Ia hausse était 
due aux mères avant des enfants a Ia 
maiso&. 

En 1991. 68 % des mères avant des 
enfants i La maison faisaient partie de Ia 
population active, comparativement a 
52 % en 1981. Le taux d'activité des 
femnies sans enfants'a Ia maison na 
connu quune faihie progression au cour.s 
de Ia même période. En consequence, les 
femmes avant des enfants a Ia maison 
reprCsentaient une plus forte proportion 
des 6,5 millions de fenimes actives en 
1991 (49 %) que 10 ans plus rot (45 %). 
er cc malgré un léger repli de Ia propor-
tion glohale des femmes ayant des 
enfants a Ia maison (laquelle est passec 
(IC 15 % 1 13 °Oi). 

Les meres vivant avec leur conjoint 
affichent maintenant tin taux d'acti-
vité plus ClevC que Ics nires seules En 
1991, 70 des nierc ant avec [cur 
conjoint de droit on de fait faisaient panic 
de Ia population active, contre 52 °i en 
1981. Le taux dactivitC des mCres scules. 
Iui, na pas progressC aussi rapideiiient. 
passant de 54 °'o ii 60 %. Dc fait, les merc 
seules representaient presque Ia méme 
proportion de mCres actives en 1991 
(IS %) et en 198104 %). 

1. Comprend uniquement les mères dont les 
enfants étaient encore a la maison. Les enfants 
sont définis comme les fils et filles apparentOs par 
le sang, par alliance ou par adoption qui ne se sont 
jamais manes, peu importe leun age, et qui vivent 
dans le méme logement que leur(s) parent(s). 

z de rnères actives 

70%  

60 % 	
69 

Metes vivanl 	Ensemble 	 ,  
avec leur 	des méres 	 Divorcees Separees CCiibataires Veuves 

conjoint 	seules 

Mères avec des enfants a Ia maison 

1. Comprend les personnes qui élaient occupées ou chômeuses la sernaine avant precede le 
our du recensement. 

Source i Statistique Canada, Recensement du Canada. 

% de rnêres actives 

68 	'o 

Avec au moms Avec us us pIus,eurs 
en nsf ant de entanis de 6 ans 

mains de 6 ans 81 pius seulement 

1981 	M 1991 

1 	Conipiend les personnes qut elaient occupées ou chOmeuses la semaine ayant precede Is 
jour du recensement. 
Source 	Statistique Canada. Recensement do Canada 
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Groupe d'ãge des temmes 
115a24ans 25à34ans 35à44ans 45á54ans 

1981 1991 -- 1981 1991 1901 1991 1981 	1991 

Femmes 61 65 66 79 64 80 56 	72 

sans enfants 64 66 89 91 79 85 61 	71 
ala maison 

avec enfants 44 52 54 70 61 78 53 	72 

avec au moms on 44 52 49 67 47 69 37 	61 
enfant de moms 
de 6 ans 
avec on ou plusleurs 63 72 66 77 64 80 54 	73 
enfants de 6 ans et 
plus seulement 

Source 	Statstque Canada Recensement du Canada 

maison et celui des autres femmes scsi 
rétréci. Néanmoins. en 1991, le taux 
d'activité des mères de moms de 45 ans 
était toujours moms élevé que celui des 
femmes du même age sans enfants it La 
maison. Ainsi, parmi les femmes de 25 a 
34 ans, Ic taux d'activité des mères était 
de 70 % en 1991. alors qu'il s'étahlissait a 
91 010 pour Ics femmec sans enfantsa L 

maison. Dc méme, chez les 35 a 44 ans, 
les mères ci les femnmes sans enfants a La 
maison affichaient respectivement des taux 
d'activité de 78 % et de 85 % en 1991. 

Toutefois, contrairement a Ia tendance 
ohservée pour les femmes plus jeunes, les 
mères de 45 ans ci plus avaient tin taux 
d'activité plus élevé que les femmes du 
nienie age sans enfants a Ia maison. La  

difference entre les taux Ctait minime 
dans le cas des femmnes de +S a 5-1 ans 
(72 % contre 71 %), rnais plus marquee 
dans celui des femmes de 55 a 64 ans 
(i3 CofltR' 3  

On enregistre la plus forte hausse du 
taux d'activité chez les mêres ayant 
des enfants d'âge prescolaire En 1991, 

dc mu'res avant au nioins un enfant 
de moms de 0 ans faisaient panic de Ia 

( pulation active, cc qui représente tine 
hausse marquee par rapport au taux de 
iS ö enregistrC une décennie plus tot. La 
progression Ia plus importante du taux 
dacnvite a etC observee chez les femnies 
de 35 a 44 ans ci de q5 i 5q ans avant des 
enfants cI'ãge prescolaire. Dc hilt, 69 % 
des 360 915 femmes dc 35 h +4 ans ayanl 
on enfant de ntoins dc 6 ans faisaient 
partie de ]a population active en 1991, 
contre seulement 47 % en 1981. Bien que 
les mCres de 45 a 54 ans ayant on enfant 
d'ãge préscolaire aient été pcu norn-
breuses en 1991 (10 615), leur taux 
(lactivite a aussi connu un accroissement 
important, passant de 37 % 61 %. 

Essor du travail a temps plein chez les 
mères Ron nomhre tie tenimes (lUittent 
temporairemnent Ic mnarchC du travail 
iorsqu'elies ont un enfant, pour v retourner 
une fois que leurs obligations relatives aux 
soins des enfants sont devenues moms 
grandes. Dc nombreuses méres, que) que 
soil I'age de leurs enfants, travaillent a 
temps plein par nCcessitC ou par choix, ou 
parce cjue leur profession se prCte mal atm 
travail i temps partiel. 'loutefois. Iorsque 
Ics rcsponsahihtes relatives a léducation 
des enfants viennent s'ajouter a leurs 
obligations professionnel les, heaucoup 
d'entre elks modifient leur horaire de 
travail afln de travailler a temps partiel. les 
tIns de semaine ou Ic soir. 

Une proportion de plus en plus grande 
de mCres travaillent a temps p1cm. En 
1990, 70 % des mères actives occupaient 
tin emploi a temps plein pendant La plo-
part des senlaines ou toutes les semaines 
ou dies ont travaill62 , comparativement it 

64 % en 1980. Cette tendance a Ia hausse 
a Cté ohservec pour tous les groupes 
d'5ge. sauf celui des isa 24 ans. 

2. Comprend celles qui ont travaillé surtout a 
temps plein (30 heures et plus par semaine) pen-
dant une partie de l'année ou toute l'annOe. 
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Par contre, on a enregistre une légère 
haisse de 1ernploi a temps plein chez les 
femmes sans enfanis 	Ia maison. En 
elfet, 70 	/o des lemmes actives sans 
eniants 	Ia inaison occupaient un ernp]oi 
a temps plein pendant 	a pitipart des 
sernaines OU loutes les semaines oii dies 
ont iravaiL1 	en 1990, contre 73 % en 
1980. Le repli Ic plus marqué i cet egard 
(de 65 % 	0 %) a été enregistré dans k Les gains annuels movens des homnies avant des enfants a La maison soft 
groupe des 15 a 24 ans. Lécart entre plus élevés que ceux de 1 1ensernble des homnies. En 1990, chez les hommes 
1980 ci 1990 était faible dans ayant travaillé a temps p1cm 	toute l'année, les gains moyens de ceux qui 
autres groupes dâge. avaient des enfants a La maison (42 160 $) étaient de 10 % supérieurs a ceux 

floe plus forte proportion de meres de l'ensemble des hommes (38 370 $). Les gains annuels moyens étaient le 
avant uniquement des enfants plus âgCsi plus élevés en 1990 chez les hommes 	gés de 45 a 54 ans qui ont travaillé i 

Ia maison que de niCres avant des enfants telnps plein toute l'année 	46 770 S pour les pCres et 45 040 $ pour lenseni- 
d'âge prescolaire travailleni a temps ble des hommes.  
p1cm. En 1990, 72 % des metes actives RCgle génCrale, les gains annuels moyens des hommes avant travailld a 
dont tous Les enfants étaient âgés de temps plein tome l'année dépasseni ceux des femmes. Get Ccart est encore 
6 ans et plus, 	contre 66 % des mCres plus grand entre les pères ci les mères, peu importe leur age. Chez les per - 

ayant au moms un enfant de moms de sonnes ayant travaillé a temps plein tome l'année en 1990, les gains moyens 
6 ans, occupatent on emplot a temps des mCres âgées de 15 a 24 ans, de 25 a 34 ans ci de 35 a 44 ans atteignaient 
p1cm 	pendant les semaines 00 dIes ont tous les dclix tiers environ de ceux des pères. Par contre, les gains moyens 
travaillC. Ces proportions Ctaient plus des femmes en pourcentage de ceux des hommes variaient de 84 % chci 
C]evCes qu'en 1980, année oO 65 % des celles agees de ISa 24 ans a 68 % chez celles ãgécs de 35 	44 ans. 
mCres ayant uniquement des enfants plus Contrairenient a cc que Ion note chez les metes, Ic fait d'avoir ci d'élever 
âgCs it La maison ei 63 % des mCres ayant des enfants ne senible pas avoir d'effets negatifs sur les gains des pCres. Lone 
au moms un enfant d'ãge prCscolaire 001 des raisons qui expliquent cela est que les mères, beaucoup plus que les 
occupe un eniploi a temps p1cm 	pendant pères, quitteni encore La population active (parfois pour de longues periodes) 
les semaines oO dIes oni iravaillé. apl'es La naissance de leurs enfants. 

Bien que Ia proportion des travailleuses 
a iemps plein soit moms ClevCe chez les 
niCres ayant des enfants en has-age que 
chez les autres femmes, les prenlièrcs 
consacrent heaucoup plus de tenips 1P1!ll: 
aLI 	travail 	non 	rémunéré 	(iravaux 
domesiiqucs ci soins des enfants). En Pères avec enfants a la maison 	Ensemble des hommes 
consequence, dies travaillent gCnerale- 
ment de plus longues heures - travail 24650$ ___________ 	15 a 	20600$ 
remunere ci non rernunere compris - 24 ans 

que les femmes ayant des enfants plus 
ãgés ou sans enfants a La maison. Scion ________________ 	______________ 35820$ 	 25a 	 33170$ 
lEnquCte sociale gCnCrale de 1992, les 34 ans 

feninies dans les families i deux revenus I 
comptant des enfants de nioins de 6 ans ___________________ 	_________________ 43690$ 	 35à 	 42150S 
consacraient en moverine Uf peu pills de 44 ans 
14 heures par jour ant travail remunere ci I 
non rCmunérC, alors que les femmes 45â 
ayant des enfants plus âgés ou sans 46770$ 	 45040$ 54 ans 
enfants a Ia maison y consacraieni moms 
dc 13 heures par jour. 55 A 42300$ 	 41020$ 64 ans 
Une plus forte proportion de mêres Groupe d'âge occupeni des posies de gestion quc des hommes 
par le passé On observe une augmenta- 
tion graduelle do nombre de femmes 1. Gains annuels rnoyens des Sommes travaillant a tems plein de 49 a 52 semaines. 

Source i Statisflque Canada, Recensernent du Canada. 

dans les professions susceptihies de 
donner accCs a des gains plus Clevés et  
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traditionnellement a majoritC feminine .Ainsi, 10 % des femnmes 
actives — ayant ou non des enfants a Ia maison — occupaient des 
posies tie gestion ou dadministration en 1991, contre tin peti 
plus de 5 % en 1981. On a ohserve tine progression du iriCme 
ordre tant pour les mères ayant au moms un enfant tIe moms de 
6 ans (leur proportion est passCe de 5 % it 10 %) ciue  pour celles 
ayant des enfants plus ages (de 6 % a 10 %). 

En 1991, plus de La moitié des mères actives avaient soit un 
emploi de bureau (32 0),  soil tin emploi dans Ic doniaine ties 
services (14 %) ou de Ia vente (8 %.). ConformCment a Ia ten-
dance observée pour Iensemhle des fenimes, ces proportions 
avaient toutes diminuC depuis 1981. Le pourcentage d'hornmes  

occupant ties emplois semblables Ctait 
toutefois toujou is heaucoup moms eleve 
que celui des femmes (tout juste un peu 
plus du quart en 1991). 

Progression du travail autonome 
chez les mëres l)e plus en plus de 
mCres, particuheremneni celles -Liyant des 
enfanis en has age, deviennent des 
travailleuses autonomes. Ce phenornene 
s'expliquc en partie par Ic fait quc Ic 
travail autonome permet souve nt a ox 
travailleurs de mieux gCrer leUr horaire, 
ci donne clone Ia possihiite aux niCres 
actives de mieux concilier obligations 
professionneiles et Ianiiliales. Pourtant, 
settle tine petite minorite de mères, et de 
fenimes sans enfants La matson, 
travaillent i leur propre compte. Tout 
comme en 1981. Ic pourcentage de 
travailleuses autononles était toujours 
plus ClevC chcz les mères (7,6 %) que 
chez les femmes sans enfants a Ia mai-
son (4,8 %) en 1991, Ia proportion de ces 
travailleuses ayant lCgerement augnientC 
au sein de ces deux groupes au cours 
des années 80. 

L'accroissement du pourcentage tie 
travailleuses autonomes a etC plus mar-
qué chez les mères avant ties enfants en 
has age que chez les autres femnies. Par 
consequent. en 1991, on comptait une 
aussi forte proportion de travailleuses 
autonomes chez ics rnCres actives avant 
lu moms tin enfant d'âge prCscolaire 
7,5 %) que chez les mCresayant 

unicuement des enfants ãgCs de 6 ans et 
plus (7,6 %). Dix ans plus tot, Ia propor-
tion correspondante Ctait pius faible 
pour ies mères avant ties enfants en has 
age (5,5 %) que pour celles avant des 
enfants plus ages (63 %). 

Gains plus faibles chez les mëres que 
chez les femmes sans enfants Quel 

l411C soil tear agL . Ics mCres travaillant ti temps p1cm lucite 
I'année (de 49 a 52 semaines) ont des gains moms élevCs que les 
femmes sans enfants La maison. Ce sont par ailleurs les femmes 
de 35 i 54 ans, tant les mères que les femnies sans enfants a Ia 
matson, qui touchent les gains les plus CievCs. Chez les femmes 
de 35 a 44 ans travaillant a temps plein toute l'annCe, les mCres 
ont touché en moyenne 27 440 S en 1990, suit 87 % des gains 
ties femmes sans enfants a Ia maison. Dc inênie, chez les 45 a 
54 ans, les mCres travaillant a temps plein toute l'annCe ont 
touché en movenne 27 220 S. cc qui représente 95 % ties gains 
moyens des femmes sans enfants ala maison. 

Les gains moyens des mCres de 35 a 64 ans ont progressé atm 
cours ties années 80, tout comme cccix des femnies sans enfanis 



a Ia maison. Cest chez les mères de 35 i 54 ans que cette 
progression a été Ia plus rapide. Parmi celles travaillant a temps 
plein toute lann& les gains moyens (en dollars constants) des 
mères de 45 54 ans se sont accrus de 13 % entre 1980 et 1990. 
landis que ceux des mères de 35 a 44 ans ont augmenté de 
10 %. Dans Ic cas des femmes sans enfants Ia maison travail-
lant a ternps plein toute lannéc, les gains annuels movens se 
sont accrus de 6 No chez les 45 it 54 ans et de 5 % chez les 35 a 
44 ans au cours de Ia méme période. Par contre, on a enregistre 
une regression des gains movens des mCres et des autres 
femmes de moms de 35 ans, Ia haisse Ctant particulièrement 
pr()noncee dans Ic cas des l i 24 ans. 

Conciliation des obligations professionnelles et familiales 
La pr(1portl( 0 ,trand ksanft' le C( >0 pies deu N revenus aya lit 
des enfanis ci de méres scuies exercant on travail rCtiiunCré 
scsi traduite par on accroissement de Ia demande de services 
de garde, surtoot parmi Ics familIes ayant des enfants dãgc 
préscolaire. En 1990, on denombrait 321 000 places dans des 
garderies agrCées, alors quil y avail 1,3 million denfants de 
moms de 6 ans et 1,7 million d'enfants de 6 a 12 ans dont les 
méres étaient actives et qui avaient potentiellement besoin de 
tcls services. 

Scion l'Enquête nationale sur Ia garde des enfants de 1988. 
relativement peu denfants de moms de 13 ans dont Ia garde 
nétait pas assurée par les parents occupaient des places dans 
des garderies agrCCes (8 %). Un peu plus des deux tiers de ces 
enfants (68 %) Ctaient conflés it des gardiens ou gardiennes, 
tandis que les autres frequentaient Ia maremelle ou Ia prémater -
nelle (22 %) oo des programmes de garde parascolaire (3 %). 

Les frais de garde varient considCrablement. non seulement 
scIon I'endroit et Ia personne assurant Ic service, mais aussi scion 
l'âge de l'enfant. Ainsi. les frais exigés pour Ic soin des nourri-
Sons danS one garderie sont genéralement plus élevés que le 
frais de garde d'on erifant d'ge scolaire par on gardien ou one 
gardienne 

En 1992, les families ayant pave pour obtenir des services de 
garde denfants ont dCpensC en movenne 1 830 S. cc qui 
represente one hausse de 53 % par rapport a Ia somme de 
1200 S (en dollars constants de 1992) qu'ils avalent dépensée all 
niCme litre 10 ans plus tot. Les personnes dont les enfants 
frCquentaient une garderie ou one prématernelle devaient 
assumer des coCOs encore plus élevés. ces demiers aneignant en 
movenne 2270 S en 1992, en progression de 38 % par rapport a 
Ia moyenne de 1640$ (en dollars constants de 1992) enregistrCe 
10 ans plus tot 

Presque tous les parents avant on travail rCmunéré a I'extCrieur 
de Ia maison et assumant principalement Ia responsahilité de Ia 
garde des enfants — soit en prenant les dispositions nécessaires a 
cet egard, soit en assurant eux-mêmes Ia garde lorsqu'ils ne 
travaillaient pas — étaient des mères (95 %). Nombre de ces 
parents aanr au moms un enfant de moms de 13 ans ne 
pouvaienr se prCvaloir daucun avantage ni modalitC de travail 
qul tienne compte des besoins des families. Par exemple, tout 
juste un peu plus de Ia moitié de ces parents avaient accès aux 
deux modalités les plus courantes, soit Ic congé de maternité 
prolonge et Ic travail temps partiel. Environ Ic tiers avaient 
droit a un horaire flexible, et Ic quart pouvaient avoir recours au  

partage d'emploi ou prendre un congC payC lorsque leurs 
enfants Ctaient malades ou que les dispositions prises en vue de 
La garde des enfants s'avCraient mnopCrantes. 

Dc plus, presque les deux tiers des parents occupés principale-
ment responsables de Ia garde de leurs enfants (surtout des 
mCres) ont indique qo'ils prCféreraient travailler a temps partiel 
(53 %) 00 pas do tout 03 0/0) .  Comme on pouvait s'y attendre, 
les principales sources dc tension pour Ia plopart de ces parents 
(avant au moms un enfant de moms de 13 ans) Ctaient Ic 
sentiment de fatigue ou de surcharge Cprouvé en raison die leur 
travail et les efforts deplovés pour concilier leurs obligations 
professionnelles et farniliales3 . 

Conclusion Le fait d'avoir et d'élever des enfants n'empêche 
plus Li majoritC des femmes dentrer 00 de retourner sur Ic 
marchC do travail Ces femmes doivent tootefois souvent conti-
nuer d'assonier principalement Li responsahilitC de Ia garde des 
enfants CL des travaux mCnagers en plus doccuper on emploi a 
temps plein, Afin daider Ies femmes :> surmonter les difficultCs 
que soulève Ia conciliation des obligations professionnelles et 
familiales, certains emploveurs ont instaurC des avantages et 
pratiqoes profamilles. comme les horaires flexibles, les congCs 
poor obligations familiales et les garderies en milieu de travail 
Nomhre die families nont toutefois pas accCs a ces programmes 
Faute (Ion sootien appropriC, les efforts deployés poor tenter de 
concilier les exigences conflictuelles die Ia famille et do travail 
peovent réduire Ia procloctivitC. mener a l'épuisement profes-
sionnel et se traduire par des taux d'absentCisme ClevCs 

3. Statistique Canada et Développement des ressources humaines Canada, 
A vantages et flexibiité ep milieu de travail Tour d'horizon des experiences 
vécues par les parents, Etude nationale canadienne sur la garde des enfants, 
1988 publication no 89-530F au catalogue de Statistique Canada. 

• Pour obrenir plus de renseignements sur les couples ocopes. 
voir Concilier Ic travail et Ia famille, par K. Marshall, dans 
L empivi et le reveni.i en perspective, printemps 1994. publication 
n° S-0OIF au catalogue de Statistique Canada. 

Ron Logan est analyste i Ia Division de l'analvse des enquCtes 
stir Ic travail et les mCnages et Jo-Anne Belliveau est rCdactrice 
a Ia revue Tendances socia/es cana(I!('il11> Statistique Canada, 
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I 
par Pamela Best 

: 	e tous les changements sociaux et économiques qui ont marquO Ia popula- 
• 	tion active canadienne au cours des deux dernières dOcennies, Ia croissance 
• 	de l'emploi des temmes est sans contredit un des plus importants. La 
: majorité des femmes travaillent maintenant a temps plein. Néanmoins, elles torment 
• encore plus des deux tiers de Ia population totale des travailleurs a temps partiel. En 
: outre, les temmes sont de plus en plus nombreuses a exercer des protessions libérales 
: mieux rémunérées, a mesure que leur niveau d'instruction augmente et que leur expé-
: rience sur le marché du travail s'élargit. 

30 

On a également observe des change 
ments dans les tendances de l'emploi des 
hommes, en grande partie en raison du 
déclin de lemploi dans de nombreuse 
branches d'activité oü les hommes ont 
toujours travaillé. La proportion 
d'hommes occupCs a diminué et, chei 
ceux qui exercent toujours un emploi, k 
travail 'a temps partiel devient de plus en 
plus frequent. Les hommes ont aussi une 
probabilite moms grande que par Ic 
passé de travailler dans Ic secteur des 
industries productrices de biens. 

Une des consequences de cette évolu-
lion a eté un changement dans les gains 
relatifs des hommes et des femmes. Au 
cours des deux derniêres décennies, le 
gains des femmes travaillant 'a temps 
ptein ont augmente, alors que ceux des 
hommes n'ont pratiquement pas vane. 
Par consequent, lécart entre les gains des 
hommes et ceux des femmes s'est 
atténué, en particulier dans le cas des 
jeunes travailleurs qui ont un niveau plus 
élevé dinstniction. 

Hausse de Ia proportion de femines 
ayant un emploi, mais baisse de celle 
des hommes Au Canada, Ic nombre 
de femmes occupées est passé de 
3,4 millions en 1975 'a 5,6 millions en 
1993. Cette hausse est attrihuable non 
seulement 'a l'accroissement de La popula-
tion féniinine, mais aussi au fait que les 
femmes sont devenues proportionnelle-
ment plus nombreuses 'a occuper un 
emploi. En effet. Ia proportion de 
femmes occupées dans l'ensemble de La 
population féniinine a augmenté chaque 
année, passant de 41 % en 1975 a 51 % 
en 1993. 

I.J [))())4!l)n 	1c icrI ,, 1 cit 
culiCrement importante chez ks femmes 
ãgées de 25 'a 44 ans et chez celles âgées 
de 45 'a 54 ans. La proportion de femmes 
occupées chez les 25 'a 44 ans est passCe 
de 49 % en 1975 a 69 % en 1993. Dc 
même, chez les 45 a 54 ans. La proportion 
de femmes occupées est passée de 44 % 
i 66 %. Par contre, les femmes ãgées de 
55 'a 64 ans étaient 'a peine plus suscep-
tibles davoir un emploi en 1993 (33 %) 
qu'en 1975 (29 %). La même chose a été 
observée chez les jeunes femmes ãgCes 
de 15 a 24 ans : 52 % d'entre dies étaient 
occupées en 1993, contre 50 % en 1975. 

Entre 1975 et 1993, il y a eu un recul de 
l'emploi chez les hommes. La proportion 
d'hommes occupes a diminué, pa.ssant de 
74 % en 1975 a 68 % en 1983. Pendant 
Ia période de reprise Cconomique des 
années 80, cette proportion a augmentC 
pour atteindre 71 % en 1989. puis cue est 
tombCe 'a 65 % en 1993. Ce déclin est 

.0 nhu,ilIe en part Ic .0 I dcpI.tcement des 
tra ailleurs masculins des industries 
productrices de biens et en partie 'a Ia 
hausse de Ia proportion de travailleurs 
plus 'ages ayant pris une retraite anticipCe. 

Le recul de l'emploi a etC observe dans 
tous les groupes dãge, mais ii était parti-
culièrenient prononcC chez les hommes 
'ages de 55 'a 64 ans. En 1993, 55 % des 
hommes de cc groupe d"age étaient 
occupCs, comparativement 'a 76 % en 1975. 
Chez les jeunes hommes de 15 'a 24 ans, Ia 
proportion de ceux qui étaient occ-upCs est 
descendue 'a 52 % en 1993, alors quelle 
s'établissait a 60 % en 1975. ScIon une 
tendance similaire, les hommes 'ages de 25 
'a 44 ans Ctaient moths susceptibles dêtre 
occupés en 1993 (82 %) quen 1975 
(91 %), comme ceux 'ages de 45 'a 54 ans 
(82 % en 1993, contre 89 % en 1975). 

A Ia suite de [a progression de l'emploi 
des femmes et du dCclin de celul des 
hommes, La proportion d'adultes ayant 



un emploi dans Ia population en general est resrée sensiblement 
au mCme niveau en 1993 (58 %) quelle Ctail en 1975 (57 
Cependant, les femmes reprCsentaieni une part plus importante 
de lensemble des personnes occupëes en 1993 quen 1975. soit 
15 0, comparailvement a 36 %. 

Le chômage : une préoccupatton croissante pour les 
femmes comme pour les hommes 1)epuis Ic milieu dc 
annec (, Ic chñmage na pas cc de prendre de lampleur 
chez les fenimes comme chez les homnies. En outre, au cours 
des derniCres dCcennies, les taux annuels de chomage des 
femmes étaient proches de ceux des hommes. En 1993. 11 % des 
femmes ci 12 % des hommes n'Ctaient pas occupes, mais cher-
chaient activement on eniploi. 11 sagit de hausses par rapport 
aux proportions de 8 % pour les femmes et de 6 % pour ]es 
hommes ayant ete enregistrCes en 1975. 

La proportion de chômeurs a toujours etC plus e]evee chez les 
jeunes âgCs de 15 i 24 ans. Au dChut des annCes 90, les person-
nes de cc groupe dâge ont etC particulierement touchées par cc 
prohlème. En 1993. 20 % des hommes âgés de 15 a 24 ans et 
15 % des femmes du mCme groupe dãge étaient en chomage. A 
litre de comparaison, 11 % des hommes et 10 % des femnies de 
25 a 44 ans et 9 % des hommes ci des femmes de 45 a 64 ans 
étaient dans Ia méme situation cette année-là. 

Le chômage de longue durée s'est egalement aggravC au cours 
de Ia même pCriode. En 1993, Ia Iongueur moyenne de La pe-
node de chômage eta it de 27 semaines pour les hommes et de 
23 semaines pour les femmes. Cette duree se compare a one 
moyenne de 12 semaines chez les hommes et de 11 semaines 
chez Ies femmes en 1975. 

Pour les hommes comme pour les femmes, Ia durCe du chô-
mage augmente avec l'ãge. Ce sont les hommes et les femmes do 
groupe des 45 ans ci plus qui ont Ia durCe moyenne de chOmage 
Ia plus elevee. soit 35 ci 29 semaines respectivement. La pCniode 
de chOmage Ia plus courte revient aux hommes ci aux femmes 
de 15 2A an ( 1i et 15 semaines respectivemerit). 

Les femmes sont encore proportionnellement plus nom-
breuses quc les hommes a travailler a temps partiel En 
1993, 4,1 nfillion du personnt Ir:i aillaicnt a tcinp partiel. 
Cette mCme annCe, les travailleurs a temps partiel formaient 
17 % de lensemble des personnes occupCcs, cc qui represente 
une hausse par rapport a Ia proportion (IC 11 % enregistrCe en 
1975. Bien que les jeunes de 15 a 24 ans aient toujours ete 
proportionnellement plus nombreux que Ies travailleurs plus 
ages a exercer on emploi a temps partiel, les personnes agees de 
25 ans ci plus representent une part de plus en plus impontante 
des travailleurs a temps partiel. Parmi toutes les personnes qui 
avaient un tel regime de travail en 1993, 60 % Ctaient âgees de 
25 ans ci plus, comparativement A 53 % en 1975. 

Les femmes ont encore aujourdhui une prohabilite plus grande 
que les hommes de travailler a temps partiel. Cependant, La pro-
portion d'hommes occupCs travaillant a temps partiel a presque 
double depuis Ic milieu des années 70. En 1993, 26 % des 
femmes occupCes travaillaient a temps panic], coniparativement 
a 20 % en 1975. Au coors de Ia même pCriode, La proportion des 
hommes dans Ia méme situation est passee de 5 % a lo . 
Toutefois, tout au long des deux décennies a létude. La part des 
femmes dans La population totalc des travailleurs a temps partiel 
est restée stable a environ 70 % 

Les emplois a temps plein Ctam devenus de plus en plus difti-
cites a trouver, Ic travail a temps part el est devenu davantage 
one question de nécessitC que de choix pour un grand nombre 
de Canadiens. Dc plus, heaucoup de travailleurs a temps paniel 
exercent des emploms moms hien rCmunérCs, non syndiquCs ci 
axes stir les services, qui noffrenr pas de rCginies (IC retraite 

% de la population occupée 

50 mme 

1975 	1980 	1985 	1990 	1993 

Source 	Statistique Canada, publication no 71-201 au cataloque 

% de travailleurs a lemps partiel 

43 

38 	 Hommes 

Femmes 
32 0/ 

N 	iii 	Ne vuuLuenl 	1hapent 	Avaient des 	Autres 
trouvé 	pas dun 	 obligations 	raisons 

quun emploi 	emploi 	 personnelles a temps 	a temps 	 ou tamiliales 
partiel 	plein 

Source = Statistique Canada, publication n° 71220 au cataloque 
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parrainés par lenip!oyeur, de regimes 
complCmentaires de soins de sante ni 
aucun des autres avantages sociaux 
accordes aux travailleurs a temps p1cm. 
La proportion de travaillClLirs a temps 

En seig oem ec: 

Secteur des 
services 

Sciences 
sociales/ 

religion 

Vene 

panicl qui étaient dans cette situation 
parce quils ne pouvatent pas trouver de 
travail a temps plein avait plus que triple 
en 1993 par rapport a 1975, passant de 
11 i chez les hommes et chcz les 

femmes a 35 % (38 % pour ks hommes 
ci 34 % pour les femmes). 

On remarque de grancles differences 
entre les hommes et les femmes pour cc 
qui est des autres motifs expliquant Ic 
travail a temps panic!. Ainsi. un grand 
nonihre d'hommes travaillaient a tenips 
panicl parce quils étaient Ciudiants, inais 
Ia proportion d'hommes ayant donne cette 
raison a diminué entre 1975 ci 1993. 
passant de 62 % a 43 % respect i vement. 
Par contre, a peine un peu plus de 20 % 
des femmes. en 1993 comme en 1975. 
travaillaient a temps panicl parce qu'elles 
poursuivaient leurs Cwdes. Ces differences 
entre les travai!Ieurs des deux sexes ne 
sont pas surprenantes puisque Ia plupart 
des hommes travaillant a tenips partiel 
sont leunes. En 1993. 59 % des travail!eurs 
a temps partiel Ctaient ag6s de 15 24 ans, 
tandis que seu!ement 31 % des travail-
leuses a temps partiel se situaient dans cc 
groupe d'ãge. 

Cn grand nonibre de fentnies travail!aient 
a remps partiel parce qu'e!!es ne vou!aient 
pa.s d'un emploi a temps p1cm. Toutefois, 
La proportion de femmes travaillant a 
temps panicl pour cette raison a régressé, 
passant de 46 % en 1975 i li 32 % en 1993. 
Au contraire, les hommes étaient relative-
ment peu nombreux a travailler a temps 
panicl parce qu'i!s ne voulaient pas dun 
emp!oi a temps p1cm (15 % en 1993). Les 
femmes étaient aussi proportionnellement 
heaucoup plus nombreuses que les 
hommes a travail!er a temps panict en 
raison dohIitations personne!!es ou 

32 

Frnir;ns CF1 	(ICC (CFSflflh(C ((CC; pens din S eranes prressioiis 

Soins nlirmiers: i 

	

thérapie/autres 	 I 85 

	

soins de sante 	 86% 

Travail (In  

	

bureui 	 80 % 

66% 

Groupe dage 

25à34ans 35à44ans 45à54ans - 
En%de En%de En%de 

Niveau ceux des ceux des ceux des 
d'instruction Gains hommes Gains hommes Gains hommes 

Etudes secondaires partielles 20380$ 63 21 810 $ 62 21 890$ 60 
DiplOme d'études secondaires 23860$ 74 25 270$ 68 27 100$ 67 
Etudes postsecondaires partielles 23 060 $ 65 26 090 $ 67 27 250 $ 51 
Diplöme détudes postsecondaires 26490$ 75 30030$ 76 31120$ 73 
DiplOme universitaire 36450$ 84 43 910$ 77 43 950$ 72 
Total 27 200 $ 76 30260 $ - 	72 	- 30 400 $ 67 

Source 	Statistique Canada, publication n° 13-217 au catalogue. 
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familiales. Cependant, cene proportion it 

dirninuë pendant Ia période a létude, 
pas.sant de 17 en 195 ii 11 °ö en 1993. 
A litre de comparaison, seulernent I des 
hommes travail!aient a temps partiel en 
rJiSOfl clohIitations lx'N)nnelles oil fanii-
hales tant en I ciii en 1993- 

tine majoritC de travailleuses dans Ic 
secteur des services Avant lii Seconde 
Guene mondiale. ks industries procluc-
trices de biens ctaient Ic pivot de 
léconomie canadienne. A eeoc Cpoque 
plus de 60 % de Ia populat ion occupee 
travaillait dans lagriculture. Ia péche et Ia 
chasse. exploitation forestiCre, les mines, 
Ia tabrication, les services publics ci Ia 
construction. Cette proportion a diniinuC 
progressivernent avec les annCes. a 
mesure que Ic secteur des services prenait 
de l'cxpansion. En 1993, seulement 27 % 
des personnes occupees travail]aiem dans 
les industries productrices de hiens. 

Comparativement aux hommes, les 
fenimes ont touours etC proportionnehle-
ment plus nombreuses a travailler dans Ic 
secteur des services. En 19 7 5 (82 %) 
comnic en 1993 (86 %), Ia plupart des 
femmes occupées avaient on emploi clans 
cc secteur. Chez les hommes. Ia propor-
lion de iravailleurs clu secteur des services 
a suivi une progression au cours de ha 
niCme période. passant de 57 % des 
homnies occupes en 1975 a 63 NO en 1993. 

Les feninies restent concentrees clans un 
grand nonthre des professions qul sont 
une source traclitionnelle d'emploi pour 
dIes. Cepenclant, dans Ia derniCre dCcen-
nie, ces professions ont Cté quelque peu 
clClaissCes. Par exemple, en 1993, les 
femmes Ctaient proportionnellement 
beaucoup moms nombreuses quavant i 
avoir un emploi de bureau; cette 
annCe-Li. cCtait Ic cas de 28 % de 
lensemhle des femmes occupées contre 
3-1 % en 1982. Au coors de Ia inéme 
période. Ia proportion de femmes 
occupCes qui exerçaient tine profession 
clans Ic domaine de Ia gestion et de 
ladministration a phis que clouhlC 
(passani de 6 % en 1982 13 % en 1993). 

Les professions des hommes ont peu 
change clepuis Ic debut des annCes 80, a 
deux exceptions prCs. En effet. Ia propor-
tion dhoniines occupes travaillant dans 
les professions do secteur manufacturier 
a diminué, passant de 20 % en 1982 a 
17 % en 1993, tandis que celle des tra-
vailleurs do domaine de Ia gestion et de 
I'adrninisrration grimpait de 10 % a 1 %. 

Les femmes fornient actuellement une 
proportion croissa me des travailleurs 
clans Ia plupart des professions, en parti-
culier en cc qui concerne les professions 
hibCrales. Par exemple. Ia proportion de 
femnies mCdecins et dentistes est passCe 
de 18 % en 1982 a 26 % en 1993.  Pendant 
Ia nierne pCriocle Ia proportion cle 
femmes occupant un poste de gestion ou 
claclministration passait de 29 % 1 42 % 
et celle des femmes travaillant clans Ic 
domaine des sciences sociales ou de Ia 
religion, de 43 fl/  a 56 %. 

Les femnies sum Cgalement heaucoup 
plus susceptibles quauparavant dexercer 
un emploi autononie. En 1993 10 % des 
femmes occupées étaient des travailleuses 
autonomes, contre 7  u en 1981. Les 
hommes conservent cepenclant leur 
avance a litre de travaifleurs autonornes 
20 % des hommes occupCs appaitenaient a 
cette categoric (IC travailleurs en 1993. 
Laceroissement clii nombre de travailleuses 
Lilitolu)il)es a eu tin effet i Ia hausse sur Ia 
propomon de travailleurs autonoines c1uii 
Ctaicnt de sexe fCminin. Celle-ci était de 
31 en 1993, comparativement a 21 % 
en 1981. 

L'écart entre Ks gains des hoinmes ci 
ceux des femmes satténue Les 
leninius tra aillant a teinps plein gagnent 
tOO ou r hea ucou p moins que leurs 
homologues masculins. quel que soit leur 
age oti leur niveau dinstruction. Cepen-
dam lécart s'attCnue quelque peu Ctant 
clonné qu'une proportion croissante de 
femmes possCdent Ic niveau dinstruction 
et lexpCrience leur permettant daccCder 
a des emplois mieux iéniunérCs. 1..'n autre 
facteur qui explique pourquom lCcart 
salarial entre les hommes et les femmes 
est devenu moms grand est que les gains 
des hommes travaillant a temps p1cm 
(corrigCs en function de linflation) sont 
demeurés stables ces clernières années, 
tanclis que ceux des femmes ont pro-
gressC. En 1993 les gains des fenimes 
ayant travailiC a temps p1cm toute lannée 
setabhissaient it 28 390 $ en movenne, cc 
qum reprCsente 72 % des gains movens 
des horn nics clans Ia méme situation 
(39 430 $). II sagit dune nette hausse par 
rapport aux proportions dc 66 % ci de 
60 % enregistrees en 1989 et en 1975 

LCcart enire les gains des hommes et 
ceux des feinmes travaillant it temps 
plein est Ic plus faihle chez les jeunes ira-
vailleurs. Parmi les travailleurs a tcinps 
plein occupés tome lannCe. les gains 

movens des femmes igées de 15 a 24 ans 
representaient 91 % de ceux des hommes 
dii méme age, tandis que ceux des 
femmes de 25 a 34 ans reprCsentaient 
6 % de cetix des hommes dii méme 

groiipe dãge clans Li ménie situation 
Cette proportion tomhait it 72 % clans Ic 
cas des 35 a 44 ans et a 67 % pour les 45 
a 54 ans Parmi les personnes ãgées dc 
55 it 64 ans ayant travaillC a temps p1cm 
toute I'annCe, les gains niovens des 
fernines reprCsentaient 66 % de cccix des 
hommes. Au nombre des raisons expli-
quant de telles differences entre les gains 
des homiiies ci ceux des femmes, en par-
ticulier pour les travailleurs plus ages, il y 
a Ic fait quun grand nombre de femmes 
quittent temporairenient Ia population 
active ou retardent leur entrée stir Ic 
marchC do travail a cause dohligations 
familiales ci des artentes quant au role 
quelles doivent jouer. 

UCcari entre les gains des hommes et 
cccix des femines était moms important, 
clans tous les groupes clage, pour les 
personnes avant  fiit des etudes universi-
taires dhUC  pour les travailleurs avant tin 
niveau moms ClevC dinstruction. En 1993, 
hes gains moyens des femmes chiplOmCes 
universitaires avant travailhC a temps p1cm 
toute IannCe (40 670 5) representaient 
75 de ceux de leurs hornologues 
rna.sculins (54 150 $) Le pourcentage étair 
plus faihie pour les travailleurs possédant 
tin diplOme d'Ctudes posiseconda ires 
(74 %) ci pour les travailleurs nayant fait 
quie des etudes secondaires partielles 
(64%). 

Compte tenu dc leffet dc Iãge et do 
niveau clinstruction stir lécart entre les 
gains des hornmnes et cccix des femmes, il 
nest guCre surprenant dc constater que 
cci Ccart est Ic plus IambIc chez Ies jeunes 
travailleurs avant on diphôrne universitaire 
En 1993,  les gains movens des diplOmées 
universitaires ãgées dc 25 it 34 ans ayam 
travaillC a temps plein route IannCe 
représentaient 84 % des gains de k'urs 
hornologues masculins. Le pourcentage 
Ctait plcis has pour les cliplOrnCes universi-
taires ãgCes tIe 35 it 41 ans (77 %) ci pour 
celles agees de IS a Si ans (72 %) 

Pamela Best est analyste a Ia Division 
des stalistii1u.s iir a anTC de Stalisiicpie 
Canada. 

ILa 
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Lim - 

Population de 
15 ans et plus 

(en milliers) 

- - 

Population active (en milliers) 
Total 	Personnes 

occupées 
Personnes 

en chOmage 

Taux 
d'activité 

(%) 

Taux de 
chOmage 

(%) 

ILTtl 

Rapport emplol- 
population 

(%) 

1946 8779 4829 4666 163 55,0 3,4 53,1 
1947 9007 4942 4832 110 54,9 2,2 53,6 
1948 9 141 4988 4875 114 54,6 2,3 533 
1949 9268 5055 4913 141 54.5 2.8 53,0 
1950 9615 5163 4976 186 53,7 3,6 51,8 
1951 9 732 5 223 5 097 126 53.7 2.4 52.4 
1952 9956 5324 5169 155 53.5 2,9 51,9 
1953 10164 5397 5235 162 53,1 3.0 51,5 
1954 10391 5493 5243 250 52,9 4,6 50,5 
1955 10597 5610 5364 245 52.9 4,4 50,6 
1956 10807 5782 5585 197 53.5 3,4 51,7 
1957 11123 6008 5731 278 54,0 4.6 51,5 
1958 11388 6137 5706 432 53.9 7.0 50.1 
195 9 11 605 6242 5 870 372 53.8 6.0 50,6 
1960 11831 6411 5965 446 54,2 7,0 50.4 
1961 12 053 6 521 6055 466 54,1 7.1 50.2 
1962 12280 6615 6225 390 53,9 5.9 50,7 
1963 12536 6748 6375 374 53,8 5.5 50,9 
1964 12817 6933 6609 324 54,1 4,7 51,6 
1965 13128 7141 6862 280 54,4 3,9 52,3 
19661 13 083 7493 7 242 251 57,3 3,4 55,4 
1967 13444 7747 7451 296 57,6 3.8 55,4 
1968 13 805 7 951 7 593 358 57.6 4,5 55,0 
1969 14 162 8194 7832 362 57.9 4.4 55,3 
1970 14528 8395 7919 476 57,8 5,7 54,5 
1971 14872 8639 8104 535 58.1 6,2 54.5 
1972 15186 8897 8344 553 58,6 6,2 54,9 
1973 15 526 9276 8 761 515 59,7 5,5 56,4 
1974 15924 9639 9125 514 60,5 5,3 57,3 
1975 16323 9974 9284 690 61,1 6,9 56,9 
1976 16701 10203 9477 726 61,1 7,1 56,7 
1977 17051 10500 9651 849 61.6 8,1 56,6 
1978 17 377 10 895 9987 908 62,7 8,3 57,5 
1979 17702 11231 10395 836 63,4 7,4 58 1 7 
1980 18053 11573 10708 865 64,1 7,5 59,3 
1981 18368 11899 11001 898 64.8 7.5 59,9 
1982 18608 11926 10618 1308 64,1 11,0 57,1 
1983 18805 12109 10675 1434 64,4 11,8 56,8 
1984 18996 12316 10932 1384 64,8 11,2 57,5 
1985 19190 12532 11221 1311 65,3 10,5 58,5 
1986 19397 12746 11531 1215 65,7 9,5 59,4 
1987 19642 13011 11861 1150 66,2 8,8 60,4 
1988 19 890 13 275 12 245 1 031 667 7,8 61,6 
1989 20 141 13503 12486 1 018 67.0 7.5 62,0 
1990 20430 13681 12572 1109 67,0 8,1 61,5 
1991 20746 13757 12340 1 417 66,3 10.3 59,5 
1992 21058 13797 12240 1556 65,5 11,3 58,1 
1993 21392 13946 12383 1562 65,2 11,2 57,9 
1994 21 714 14102 12644 1458 64,9 10,3 58,2 
1. Comprend Ia population âgee de 15 ans et plus a partir de 1966. Les donnOes pour les années antérieures a 1966 sont fondées sur Ia population âgée de 14 ans 
etplus. Les estimations pour Ia période allant de 1966 a 1974 ont été corrigees en fonction des concepts actuels. Les estimations pour es années antérieures 
a1966 n'ont pas été rvisées. 
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1981 1988 1989 1999 1991 	1992 	1993 	1994 

POPULATION  
LIH 1, iil' 	ii milhers) 265497 268948 273793 277906 281201 PD  285422P0  289406 PR  292481 PP  
Croissance annuelle ( °/o) 1,3 13 1,8 1.5 1.2 P° 1,5 PO 1,4 	PR 	1 ,1'' 
lmrnictrationr 130 813 152 413 178 152 202 979 219 250 241 810 F 264 967 	227 226 ' 

47707 40978 40395 39760 43692 ' 45633 '° 43992 PA 	44 807 s" 

- FAMILLE 
'i .. 	i' ii .e.i it' 	pour 1 	000 habitants) 14,4 14.5 15.0 15,3 14,3 14.0 

Je nuptiiIitO (pour 1 000 habitants) 6,9 7.0 7,0 6,8 6,1 5.8 * 
Taux de divorce (pour 1 000 habitants) 3,6 3,1 3.0 2,8 2,7 2,8 
Nombre de families touchées par le chOmage (en milliers) 872 789 776 841 1 046 1132 1144 	1 077 

POPULATION ACTIVE 
Nive.iu lui,ii de Iemp 	en milliers) 11 861 12 244 12486 12 572 12340 12 240 12383 	12 644 
- SCCtCLH des biiis (en flehliers) 3553 3693 3740 3626 3423 3307 3302 	3393 
- secteur des services (en milliers) 8 308 8 550 8745 8946 8 917 8933 9082 	9 252 
Nombre total tie chOmeurs (en milliers) 1150 1 031 1 018 1109 1417 1 556 1 562 	1458 
Taux de chOmage (%) 8,8 7,8 7,5 8,1 10,3 11,3 11,2 	10,3 
Emploi a temps partiel (%) 15,2 15,4 15.1 15,4 16,4 16,8 17,3 	17,1 
Taux d ac.tivrté des femmes (%) - 56,4 57,4 57,9 58,4 58,2 57,6 57,5 	57.2 

i 	' 	hL,yirdicalisation (en % do nombre tie salaries) - 33,3 33.7 34.1 34,7 35,1 

REVENIJ 
ii 	amibal median 38851 41 238 44460 46 069 46742 47 719 47069 

Puurcentage des families a faible revenu (base de 1992) 12,8 12,0 10,9 12,0 12,9 13,3 14,5 
Gains tires dun emploi a temps plein par les femmes 
en nnu'uerrlrioe de ieux tires dun emploi a temps 

ior'niries 65.9 65,3 65,8 67,6 69,6 71.8 72,0 

EOUCATON 
ni'.'eaux primaire et secondaire (en milliers) 4972.9 50241 5074,4 5 141,0 5207.4 5294,0 5367,3 

Effectits a temps plein du niveau postsecondaire (en milliers) 805.4 816.9 832,3 856,5 890.4 930.5 949,3 
Nombre de doctorats_décernés 2384 2415 2600 2673 2947 3 136 3237 

ji :.  , 	rubliques en matiOre d'éducalion - en % du PIB 5.6 5.5 5,5 5.6 6,0 * 

SANTE 
des décès aifribuables aux 

i.ardiovasculaires 	 - 	hommes 40,5 39,5 39,1 37,3 37,1 37,1 
- femmes 44,0 43,4 42,6 41.2 41,0 40,7 

Pourcentage des décés attribuables au cancer 	- 	hommes 26,4 27,0 27,2 27.8 28,1 28,7 
- femmes 26.1 26,4 26,4 26.8 27,0 27,7  

fl'peces /ubliqrles en matière de sante - en % du PIB 5.9 5,8 5,9 6,3 6.8 * 

JUSTICE 
Jr u inurlilité (pour 100 000 habitants) 

- crimes tie violence 856 898 948 1 013 1 056 1 081 1 079 
- crimes contre Ia propriété 5 731 5630 5 503 5841 6 141 5890 5 562 
- homicides 2,5 2,2 2,5 2,5 2,7 2,6 2,2 

ADMINISTRATION PUBLIDUE 
Dépenses au chapitre des programmes sociaux 2  
(enmillionsdedollarsde1991) 	 169773,5 174328,5 181 227,0 188899.1 196775,1 
- en % des depenses totales 561 56,3 55,9 56,6 58,5 
- en % do PIB 25,5 24,8 25,2 26.7 29,1 * 
Nombre de prestataires d'assurance-chOmage (en milliers) 3079,9 3016,4 3025,2 3261.0 3663,0 3658,0 3415.5 
Nombre de prestataires de Ia sécurité tie Ia vieillesse et 
du supplement tie revenu garantitm (en miiliers) 2748,5 2835.1 2919,4 3005,8 3098,5 3180,5 3264,1 
Nombre tie htirrCficiaires du Régime d'assistance 
pubtique dii Canadu 	(en milliers) 1 904,9 1 853.0 1 856,1 1 930,1 2282.2 2 7210 2975,0 

INDICATELJRSECONOMIUVES 
PIB (dollars de 1986' - vauatiorr annuelle en + 4,2 + 5,0 + 2.4 - 0,2 - 1,8 R + 0,6 H + 2,2 
Taux dinflafion annuel (%) 4,4 4,0 5,0 4,8 5,6 1,5 1,8 	0,2 
Nombre demises en chantier dans les regions urbaines 215 340 189 635 183 323 150 620 130 094 140 126 129 988 	127 346 

- données non disponibles 	* données non encore disponibles 	' dorrnées provisoires 	E  estimations 	m chitfres tie mars 	IFI 	estimations intercensitaires corriges 
D 	estimations posicensitaires définitives 	PP estimations posicensitaires provisoires 	PR  estimations posicensitaires mises a jour 	R  données mises a jour 	F  données définitives 

1. Pour l'année se terminant le 30 juin. 
2. Comprend 	protection tie la personne el tie a propritité, sante, services sociaux, education, loisirs et culture. 
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Numéro au catalogue 	litre 	 Prix 

	

Canada 	 A 

	

($ CAN) 	I'etranger 

13-217 	 Gains des hommes et 	 27$ 	Etats-Unis 

des femmes 	 33$ US 
Autres pays 

38 $ US 

62-001 	 L'/ndicedesprixà 	 100$ 	Etats-Unis: 

Ia consommation 	 120 $ US 
Autres pays 

140 $ US 

71-201 	 Statistiques chronologiques 	74$ 	Etats-Unis: 

stir/a population active 	 89 $ US 
Autres pays 

104 $ US 

71-220 	 Moyennes annue/les de 	 43 $ 	Etats-Unis 

Ia population active 	 52 $ US 
Autres pays 

61$ US 

93-325 	 Activité des femmes se/on 	 40 $ 	Etats-Unis: 

Ia presence den fants 	 48$ US 
Autres pays 

56 $ US 

Pour commander une ou plusieurs de ces publications, 
composez sans trais le 1-800-267-6677 

L 'education au Canada, revue statistique 
NO 81 -229 au catalogue 
54 $/65 $ US/76 $ US 

Participation des étudiants Otrangers dans 
l'éducation canadienne 
NO 81 -261 au catalogue 
22$/27$US/31 $US 

Statistiques choisies sur Ic divorce, 
1968-1989 
NO 82-551 au catalogue 
43 $/52 $ US/61 $ US  

Pour de plus amples renseignements, 
communiquez avec le bureau regional 
de Statistique Canada le plus près 
Terre-Neuve et Labrador, Nouvelle-Ecosse. 
Nouveau-Brunswick et tle-du-Prince-Edouard 
Halifax (N-F 1 1-902-426-5331 0u 
1-800-565-7192 
Téldcapieur 1-902-426-9538 

Québec 
Montreal (OC) 1-514-283-5725 ou 
1 -800-361-2831 
Idlécopieur 1-514-283-9350 

Ontario 
Toronto (Ont.) 1-416-973-658600 
1-800-263-1136 
TSlécopieur: 1-416-973-7475 

Manitoba 
Winnipeg (Man.) 1-204-983-4020 ou 
1-800-661-7828 
T616copieur:1-204-983-7543 

Saskatchewan 
Regina (Sash.) 1-306-780-5405 ou 
1-800-667-7164 
Télecopieur 1-306-780-5403 

Alberta et Territoires dv Nord-Ouest 
Edmonton (Aib.) 1-403-495-3027 ou 
1 -800-563-7828 
Telécopreur 1-403-495-5318 

Sud de I'Alberta 
Calgary (AIb.) :1-403-292-6717 ou 
1-800-563-7828 
Td16copieur:1-403-292-4958 

Colombie-Britannique et Yukon 
Vancouver (c-B.) :1-604-666-3691 Dii 
1-800-663-1551 
Télécopreur 1 -604-666-4863 

Region de Ia Capitale nationale 
1-613-951-8116 
Téltcopreur : 1-613-951-0581 

Normes de service au public 
Afin de maintenir Ia qualité flu service au public, 
Statistique Canada observe des normes htablins cii 
matlhre dv praduits et de services statistiques, de 
diffusion d'inforniaf ion statistique, de services a 
recouvrement des coSts et de services aol epon-
dants. Pour obtenir one copie de ces 1101 riles de 
service, veuillez communiquer avec le centre de con-
sultation regional de Statislique Canada le plus pres 
de chez vous. 

%t déJHCHQy 

N'oubliez pas de nous le faire 
savoir. Vous n'avez qué remplir eta 
luLlS retourner le bon d'abon-
ientent so trouvant dans Ic present 
u.!mero. S'il ny est plus, veuiflez 
hire parvenir les renseignementS 
necessaires (nom de I'abonné, an-
defile adresse, nouvehle adresse. 
nurnéro de téléphone et nuniéro de 
référence du client) a 

Dhision di. ,iiarkt*ing 
%eilIes t-9 Ser i(•t 

afi iL.il iqut' ('aunaula 
4hluwa (Onlarlo) 

K I .% 016 

Veuillez nous aviser six semaines a 
I'avance pour ëviter toute interrup -
(ion de Ia livraison. 

L 'écoute de Ia tCIe vision 
NO 87-208 au catalogue 
28 $/34 $ US/40 $ US 

Étude nationale canadienne stir 
la garde des enfants: Ot) sont les 
entants ? Analyse des modes de garde 
uti/isés par/es parents pendant leurs 
heures de travail ou d'étude 
No 89-528F au catalogue 
25 $/30 $ US/35 $ US 

TENDANCES SOCIALIS CANADIENNES - PRINTEMPS 1995 
	

STATISTIOUE CANADA - NV 11.008F AU CATALOGUE 



'.. 
STATISTICS CANADA LIBRARy 

BIBLIOTHUQI,r r- 

Le Canada est un pays qui défie l'imagina-
tion. lmaginez un pays oô les Terre-Neuviens 
vivent plus prés des Africains que de leurs 
compatriotes de la Colombie-Britannique. Un 
pays o6 se trouve une lie sur laquelle s'étend 
un glacier plus grand que I Irlande. Imaginez 
un pays qui compte 2 millions de lacs et le 
plus long littoral du monde, et pourtant un 
seul voisin. 
Statistique Canada a créé Ia 54e  edition 
dUn portrait du Canada pour célébrer 
Ia grandeur de notre pays. C'est a partir 
du riche éventaii de données nationales de 
Statistique Canada que l'on a brossé ce 
tableau de notre situation sociale, écono-
mique, culturelle et politique. 
Plus de 60 magnifiques photos, mariées a 
un texte vivant, offrent une vision claire 
et détaillée de ce 
qu'est le Canada 	 ____________ 
d ' U jou rd ' h ul. 	

____ 
 

Découvrez les 
splendides 
regions natureiles 
de ce pays, de 
méme que son 
paysage humain 
des pius diversi-
fiés, a travers six 
chapitres intitulés: 
Le territoire, 
La population, 
La société, Les 
arts et les loisirs, 
L'économie et 
Le Canada dans 
le monde. 

D'éminents Canadiens, tels Roberta Bondar, 
astronaute, Jean Béliveau, ancienne vedette 
de hockey, et W.O. Mitchell, écrivain, y font 
part de leur vision personnelle du Canada. 

Un portrait du Canada... un magnifique 
ouvrage de collection qui décrit admirable-
ment bien le Canada d'aujourd'hui. 

Présenté dons un format de 30 cm sur 
23 cm (12,25 poX 9 po), dons une couver-
fure rigide de luxe et en plus de 200 pages, 
Un portrait du Canada (N° 1 1-403F au 
catalogue) coOte ?8 $ plus TPS au Canada, 
41,95 $ US aux Etats-Unis et 48,95 $ US 
dons les autres pays. 

Pour commander, écrivez a Statistique 
Canada. Vente des oublications, Ottawa 

Ontario), K 1 A 0T6 
u communiquez avec 

le Centre regional 
de consultation de 
Statistique Canada 
le plus proche. La 
liste figure dons Ia 
publication. Pour 

, commander plus 
rapidement, corn-
posez sans frais le 
1-800-267-6677 
et utilisez vofre 
carte VISA ou 

MasterCard ou 
elécopiez votre 
commande au 
(613) 951-1584. 
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Alors Tendances sociales canadiennes est la pubhcation qu'il 
vous faut. Premiere en son genre sur Ia scene canadienne, 
cette revue retient 'attention des gens d'ici et d'ailleurs qui 
désirent en savoir plus sur les questions sociales de l'heure 
au pays. 

A 'aide d'abondantes statistiques extraites de nombreux 
documents, Tendances sociales canadiennes brosse le 
tableau de Ia dynamique de la population canadienne, de Ia 
criminalité, de I'éducation, de Ia sécurité sociale, de la sante, 
de l'habitation et de plusieurs autres sujets. 

Que ce soit pour les analystes de Ia politique sociale, les 
analystes des tendances oeuvrant au sein des adminis-
trations publiques et du monde des affaires, les ensei-
gnants ou encore les étudiants, Tendances soc/ales 
canadiennes dégage l'information nécessaire a des discus-
sions et des analyses approfondies relativement aux 
questions sociales. 

Tendances soc/ales canadienries présente egalement les plus 
récents indicateurs sociaux de méme que des renseigne-
ments relatifs aux produits et services qu'offre Statistique 
Canada. 

• ,   

• 

Le tnmestnel Tendances sociales canadiennes (n° 11 -008 F au 
catalogue) coOte 34 $ au Canada, 41 $ US aux Etats-Unis et 
48 $ US dans les autres pays. 

Pour un service plus rapide, commandez par télécopleur au 
1-613-951-1584 ou composez sans frais le 1-800-267-6677 
et utilisez votre carte VISA ou MasterCard. 


